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ck HABITAT DE LA VIENNE A LA SOLUTION !  
UN TERRAIN POUR VOTRE FUTURE CONSTRUCTION  ?

TERRAINS VIABILISÉS
LIBRES DE CONSTRUCTEUR

www.habitatdelavienne.fr

Contact : 06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 

7 JUNIORS                        
« Je suis Charlie »
expliqué aux enfants       

INTERNATIONAL                     
Syriens : l’espoir 
après Bachar          

DOSSIER                       
Poitiers capitale 
de l’orientation              

SPORT                           
Au bonheur du Stade 
poitevin natation          

FACE À FACE         
Les trois vies 
de Lucile Parnaudeau             
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P.5  

  

P.7-12
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*Offre non cumulable valable jusqu’au 31/01/2025 inclus, uniquement sur la fourniture des produits hors pose et hors 
chantiers neufs. Voir détails des conditions en magasins ou sur artetfenetres.com.
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Le 7

SOIRÉE 
DE GALA

Mercredi 12 février 2025 - 18h30
Espace Republic Corner - 6 rue des Bonnetiers - 86000 Poitiers

Save the date !

O PROGRAMME

18h30 - Cocktail d’accueil

19h - Recherche et innovation, 
où en sommes-nous ? 

Présentation : Régis de Closets, journaliste

20h - Quels enseignements tire-t-on 
de la médecine spatiale ?

avec l’intervention 
du Dr Guillemette Gauquelin-Koch, 

responsable des sciences de la vie & de la 
médecine spatiale du Centre national d’études 

spatiales (CNES)
Invitée d’honneur

Avec la participation de Frédérick Gersal, 
raconteur d’Histoire, parrain du fonds Aliénor

20h30 - Cocktail dînatoire

Pour votre réservation :
Pour toute information 

complémentaire : 
alienor@chu-poitiers.fr

05 49 44 43 33
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Je suis Charlie, tu es Charlie, 
nous sommes Charlie... 
Vraiment ? Toujours, dix ans 
après ? Le sondage Ifop publié 
la semaine dernière dans les 
colonnes de l’hebdomadaire 
satirique a de quoi rassurer 
les plus inquiets : 76% des 
Français sont favorables 
à la caricature, à toutes 
les caricatures, y compris 
religieuses. A la bonne heure ! 
Mais le diable se cache dans 
les détails. Et le « oui, mais... » 
sert bien souvent d’alibi à tous 
ceux qui trouvent que Charlie 
Hebdo est allé trop loin, que la 
satire à ses limites. Question 
de goût sans doute, certaine-
ment. Mais les principes sont 
intangibles, comme les limites 
fixées par la loi du 29 juillet 
1881, celle qui fait référence 
en matière de droit de la 
presse. Dans un monde assez 
déroutant, où la modération 
n’a désormais plus droit de 
cité chez Méta (Facebook, 
Instagram), où Elon Musk se 
sert de X pour dézinguer les 
dirigeants européens tous 
azimuts, avouons qu’il y a de 
quoi être déboussolé. Pour ma 
part, je suis toujours Charlie. 
Très belle année 2025 sous le 
signe de la liberté, du dialogue 
et de la nuance !  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Les élections dans les 
chambres d’agriculture 
s’inscrivent cette an-
née dans un contexte 
de crise agricole aiguë. 
Comment se traduira-t-il 
dans la Vienne, l’un des 
trois départements où la 
Coordination rurale est 
arrivée en tête en 2019 ? 
Verdict le 6 février.

 Claire Brugier       

Des normes et réglementa-
tions qui s’empilent, une 

concurrence internationale 
favorisée par des accords de 
libre-échange, un réchauffe-
ment climatique plus que préoc-
cupant… C’est sur fond de crise 
agricole aiguë que se déroule 
du 7 au 30 janvier la campagne 
électorale dans les chambres 
d’agriculture. Clôture du scru-
tin le 31 janvier et verdict le  
6 février pour les dix collèges, 

et notamment celui des exploi-
tants agricoles. Dans la Vienne, 
il représente 18 des 33 sièges 
convoités. 
En 2019, sur fonds d’absten-
tion record -presque 74%-, la 
Coordination rurale (CR86) avait 
obtenu 40,71% des voix, contre 
38,16% (3 sièges) à la FNSEA-JA 
et 21,13% (2 sièges) à la Confé-
dération paysanne. Six ans plus 
tard, le nombre d’électeurs, 
tous collèges confondus, s’est 
érodé, passant de 21 900 à  
19 821, et le contexte agricole 
a changé. « Des élections dans 
un tel contexte, c’est inédit, re-
marque François Turpeau. Depuis 
le début de la crise, fin 2023, 
nous avons montré une forte 
présence, mené de nombreuses 
actions. » La CR86 a ainsi gagné 
en visibilité… et en adhérents !  
« Leur nombre a plus que dou-
blé, confirme le président de 
la CR86 et vice-président de la 
Chambre d’agriculture qui aspire 
à voir son syndicat « se mainte-
nir au niveau local » et « gagner 

d’autres chambres à l’échelle 
nationale ». A ce jour, seuls le 
Lot-et-Garonne, la Haute-Vienne 
et la Vienne sont sous la ban-
nière de la Coordination rurale. 
« Notre priorité sera de faire 
en sorte que la future Politique 
agricole commune nous protège, 
car aujourd’hui la situation est 
catastrophique, nous sommes à 
la merci des cours mondiaux. » 
 
Un constat partagé
De son côté, la FNSEA et les Jeunes 
agriculteurs (JA), majoritaires 
en France, font une nouvelle 
fois listes communes pour re-
prendre la chambre d’agriculture 
départementale. « Aujourd’hui, 
les agriculteurs attendent plus 
de services, souligne Aurélie 
Fleury. Notre priorité sera de les 
accompagner, de redonner à la 
chambre un rôle d’acteur majeur 
pour redynamiser l’agriculture 
départementale et de représen-
ter tous les agriculteurs auprès 
des acteurs du territoire. » La 
présidente de la FNSEA86 promet 

entre autres « davantage de 
techniciens bovins » ou encore 
« la mise en place de services 
pour la transmission mais aussi 
pour l’accompagnement à la 
diversification des futurs ins-
tallés ». De son côté, la Confé-
dération paysanne, troisième 
syndicat agricole en lice, prône 
« un changement de modèle ».  
« Tous les syndicats sont à peu 
près d’accord sur le constat, 
mais sur la mise en œuvre les 
clivages sont importants, sou-
ligne Pierre-Jean Clerc. Il y a 
eu de petites avancées par-ci 
par-là, au niveau national mais 
aussi local. Par exemple, avant 
la Coordination rurale, dans 
la Vienne, tout maraîcher qui 
s’installait n’avait pas accès à 
l’eau. » Plus largement, « on ne 
fait pas tous le même métier, 
poursuit le porte-parole de la 
Confédération paysanne. Entre 
le sud et le nord de la Loire, 
deux logiques s’affrontent. Ce 
n’est pas d’aujourd’hui, ça fait 
cinquante ans que ça dure. »

L’info de la semaine
A G R I C U L T U R E

Les campagnes
en campagne

3

Depuis plus d’un an, le monde agricole subit une crise sans précédent 
qui a mené les agriculteurs dans la rue à plusieurs reprises.  



Tu n’étais peut-être pas 
né lorsque c’est arrivé et 
tu te demandes pour-
quoi les médias parlent 
beaucoup de l'attentat 
de Charlie Hebdo ces 
derniers temps et ce 
que ça représente. On 
t’explique tout !      

 Charlotte Cresson 

Que s’est-il passé 
le 7 janvier 2015 ? 
Le mercredi 7 janvier 2015, 
deux hommes armés sont 
entrés dans les bureaux du 
journal Charlie Hebdo, à Paris. 
Ils ont tué 12 personnes et fait 
plusieurs blessés. On parle alors 
d’attentat. Parmi les victimes se 
trouvaient de grands dessina-
teurs comme Charb (le direc-
teur du journal), Cabu, Wolinski, 
Honoré et Tignous. Pourquoi les 
terroristes ont-ils fait ça ? Dif-
ficile d’expliquer de tels actes. 
En fait, ils ont décidé d’utiliser 
la violence pour exprimer leur 
mécontentement envers des 
caricatures (des dessins mo-
queurs) publiées dans le jour-
nal. Charlie Hebdo est en effet 
connu pour s’amuser de nom-
breux sujets d’actualité à travers 
des articles et des dessins. Ainsi 
les caricaturistes se moquent 
des gens et des idées avec 

lesquels ils sont en désaccord. 
Mais certains lecteurs trouvent 
parfois cet humour choquant et 
méchant. Les terroristes, eux, 
étaient en colère après avoir 
vu des caricatures du prophète 
des musulmans, Mahomet. En 
s’attaquant aux membres du 
journal parce qu’ils n’étaient 
pas d’accord avec leurs idées, 
ils s’en sont pris à un droit très 
important en France : la liberté 
d’expression. 

C’est quoi la liberté 
d’expression ? 
Dans notre pays, chacun a le 
droit de dire librement ce qu’il 
pense. La liberté d’expression 
t’offre la possibilité de donner 
ton avis à l’école, à la maison 
ou avec tes copains. Elle permet 
aussi aux journalistes de parler 
de tous les sujets sans deman-
der l’avis du gouvernement... 
C’est ce qu’on appelle la liberté 
de la presse. Mais attention, il 

y a quelques règles. Comme à 
l’école, la liberté d’expression 
ne doit pas être utilisée pour in-
sulter, blesser ou faire du mal à 
quelqu’un. Avec leur caricature 
de Mahomet, les dessinateurs 
de Charlie Hebdo n’ont pas en-
freint la loi. Et en s’en prenant à 
eux, les terroristes ne voulaient 
pas qu’ils expriment leurs idées. 

Et le droit au blasphème ? 
La France est un pays laïque. 
Elle ne reconnaît aucune religion 
bien qu’elle respecte toutes les 
croyances. Il est donc autorisé de 
dire d’une religion ou d’une divi-
nité qu’elle est bête par exemple. 
En revanche, il est interdit de dire 
que les croyants sont bêtes ou 
qu’ils devraient disparaître. Ce se-
rait une insulte et une incitation 
à la haine. Cela dépasse alors les 
limites de la liberté d’expression 
et c’est puni par la loi. Grâce à ce 
droit au blasphème, les dessina-
teurs de Charlie Hebdo avaient le 

droit de dessiner les caricatures 
du prophète Mahomet.  

Les droits et devoirs 
des journalistes
Comme toi à l’école, les journa-
listes ont des droits et des devoirs 
pour bien faire leur travail et 
suivent leur propre règlement : 
« La Charte de Munich ».  
Respecter la vérité, garder des 
secrets, ne pas copier l’article de 
quelqu’un d’autre sont certains 
de leurs devoirs. Côté droits, ils 
doivent pouvoir écrire sur le sujet 
qu’ils souhaitent et mener leurs 
enquêtes sans en être empêchés. 

Charlie Hebdo, 10 ans déjà

Série
7  J U N I O R S
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« Je suis Charlie »
Les 10 et 11 janvier 2015, de 
nombreux rassemblements 
ont eu lieu dans toute la 
France. A Poitiers, 12 000 
personnes se sont réunies 
devant la mairie et beau-
coup de gens brandissaient 
des pancartes et portaient 
des t-shirts avec la phrase  
« Je suis Charlie » comme 
pour dire « Je suis pour la 
liberté de s’exprimer ». Si 
on en parle beaucoup en 
ce moment, c’est parce que 
cela fait dix ans cette année 
que ce drame est arrivé. 
Un triste anniversaire qui 
pousse les Français à se 
demander s’ils sont toujours  
« Charlie » toutes ces années 
après.  

Merci à Samuel Bougrier, référent 
Emi 1er degré 86 et formateur 

Clemi pour son expertise. 

Le chiffre
21

C’est la place qu’occupe la France 
dans le classement mondial de 
la liberté de la presse, réalisé 
par Reporters sans frontières. 
La liberté de la presse, c’est la 
possibilité pour un journaliste 
de pouvoir exercer son métier 
sans être empêché par des lois 
et sans menaces pour sa sécu-
rité. Première du classement, la 
Norvège est le pays dans lequel 
la liberté de la presse est la 
mieux respectée. L’Erythrée, lui, 
arrive dernier avec de nombreux 
journalistes emprisonnés ou 
disparus. 

L’image

Dix ans après les attentats du 
7 janvier 2015, Charlie Hebdo a 
décidé de consacrer un numéro 
spécial à ce triste anniversaire, 
avec une « Une » toujours 
aussi provocante. Ses membres 
montrent ainsi qu’ils n’ont pas 
peur et conservent leur liberté, 
si précieuse.

Le quiz
Quelles sont les limites de la 

liberté d’expression ?

a) Se moquer d’une religion
b) Insulter et inciter à la haine

c) Dessiner une divinité

Réponse b 

Mais qu'est-ce que
ça veut dire ?
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Bientôt un lagon 
au Bois de Saint-Pierre

Le Bois de Saint-Pierre, proprié-
té de la Ville de Poitiers depuis 
1968, poursuit sa mue. Un lagon 
d’1,40m de profondeur maxi-
mum, avec eau claire et sable 
blanc, devrait y voir le jour avant 
l’été prochain. La déconstruction 
des trois bassins de l’actuelle 
piscine va débuter cette semaine, 
avant les travaux de terrasse-
ment et la mise en place d’une 
membrane d’étanchéité. Coût du 
projet : 2M€. « La réhabilitation 
complète de la piscine actuelle 
en piscine traditionnelle aurait 
coûté 3M€, note Maxime Pé-
deboscq, conseiller municipal 
délégué à la Vie sportive. Un 
système de filtration sur sable 
et de désinfection par rayonne-
ments UV assurera le traitement 
de l’eau, autrement dit il n’y aura 
aucun traitement chimique. Et les 
consommations énergétiques se-
ront très nettement inférieures à 
celles d’une piscine traditionnelle 
car l’eau ne sera pas chauffée. » 
La transformation des bassins 
n’est toutefois qu’une étape 
supplémentaire dans le calen-
drier de rénovation du Bois de 
Saint-Pierre, à Smarves. D’autres 
travaux sont déjà en cours pour 
accroître les capacités d’héber-
gement du site et lui redonner sa 
pleine vocation de lieu de séjours 
immersifs. La Ville a également 
fait appel à un éthologue afin de 
transformer progressivement le 
parc animalier en refuge dans le 
respect du bien-être animal. 

Les Syriens de Poitiers ne 
sont pas près d’oublier 
cette nuit du 7 au 8 dé-
cembre 2024. Contraints 
à l’exil par le régime de 
Bachar al-Assad, ils sont 
désormais pleins d’es-
poir même s’ils savent 
que la reconstruction 
de leur pays, exsangue, 
sera longue.

 Claire Brugier       

Dans la nuit du 7 au 8 dé-
cembre dernier, vers 4h 

du matin, Milad a entendu sa 
femme crier : « Il est parti ! Il 
est parti ! Il est parti ! » Puis 
les larmes de Nada ont coulé 
pendant deux jours. « La chute 
de Bachar al-Assad, c’était un 
rêve », explique son mari. Un 
rêve que les Syriens n’osaient 
plus faire. Comme ce couple de 
chrétiens de Jaramana, dans 
la banlieue de Damas, plus de 
six millions ont été contraints 
à l’exil. « On a perdu quatorze 

ans de notre vie ! Moi j’étais 
bien dans mon pays, mais 
Bachar al-Assad ne nous a pas 
laissés y vivre, il nous a obli-
gés à repartir de zéro. On a dû 
traverser la mer et quatorze 
pays, mais soit on mourait 
là-bas, soit on découvrait une 
autre vie. » Au terme de leur 
périple, Milad, Nada et leurs 
trois fils alors âgés de 3 à  
13 ans se sont installés à Poi-
tiers. Neuf ans ont passé. « La 
Syrie est notre mère, la France 
notre père, assène Milad. On 
est très contents mais la ba-
taille n’est pas finie, le chemin 
risque d’être encore sombre, 
et long surtout. On ne peut 
pas appliquer la laïcité comme 
en France car tous les Syriens 
sont croyants. Ce qu’il nous 
faut, c’est une constitution, 
un Etat civil qui garantisse les 
droits de chacun. » A ses côtés, 
Mohamed Moussa acquiesce. 
« La nouvelle administration 
donne des signes. Ce sont 
des islamistes mais j’y crois », 
confie le président de l’associa-
tion Pour la paix en Syrie, en 

France depuis trente-huit ans. 
« Cela ne va pas être facile de 
reconstruire la Syrie. Bachar 
al-Assad a détruit le tissu 
social, il va falloir travailler à 
une constitution qui respecte 
toutes les communautés, soit 
une vingtaine, pour bâtir un 
Etat citoyen. Le peuple syrien 
a attendu quatorze ans sa 
liberté, il n’acceptera pas que 
les religions interfèrent dans 
l’Etat. »  

« Un sentiment mitigé »
Mohamed a la nationalité 
française depuis longtemps 
déjà, Milad et Nada moins de 
deux ans, Arij quelques mois. 
La jeune femme de 34 ans a 
repris ses études en 2016 à 
son arrivée en France. « J’ai 
quitté la Syrie pour les mêmes 
raisons que tous les Syriens », 
lâche-t-elle, avant de préciser :  
« Mon mari travaillait à la 
Croix-Rouge syrienne. On l’a 
alerté qu’il était en danger. 
Son père avait déjà été em-
prisonné, alors en cinq-six 
jours on a pris la décision de 

partir pour le Liban, puis pour 
la France via l’ambassade. » 
Julien, 7 ans, est né à Poitiers. 
« Lorsque les rebelles ont pris 
Alep, on s’est demandé s’ils al-
laient continuer. » Quand le ré-
gime est officiellement tombé, 
« c’était la fête… mais avec un 
sentiment mitigé car un ami 
de mon mari, incarcéré dans la 
prison de Saidnaya, a disparu. »  
Aujourd’hui, « j’ai un peu peur 
mais j’ai de l’espoir car tous 
les Syriens ne craignent plus 
de dire « non », ils veulent 
un pays avec une loi qui les 
protège tous. Nous sommes 
Druses mais nous sommes 
avant tout Syriens, à 100%. » 
En onze jours, les rebelles 
islamistes d’Hayat Tahrir al-
Sham (HTS) ont renversé le 
régime mais « il va falloir au 
moins une génération pour 
reconstruire le pays, analyse 
Mohamed. Cela fait dix-sept 
ans que je ne suis pas allé en 
Syrie, à Zabadani, là où je suis 
né, glisse le sexagénaire, les 
yeux soudain embués. J’espère 
y retourner cet été. »

Syrie : « C’était un rêve »
I N T E R N A T I O N A L
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Arij, Mohamed, Nada, et Milad ont souvent 
rêvé la chute du régime de Bachar al-Assad.

Mais qu'est-ce que
ça veut dire ?
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LES SERVICES À LA PERSONNE 
OFFRENT DES DÉBOUCHÉS 

Publi-information

 

MFR DE CHAUVIGNY
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien-Fillon - 86160 Gençay
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Établissements privés sous contrat avec l’état.

Votre enfant sort d’une classe de 3e ou 
de 3e Prépa pro ? Les Maisons fami-
liales rurales (MFR-CFA) de Chauvigny 
et Gençay proposent une formation 
concrète dans les métiers des services 
à la personne 

Quelles formations ? 
Le CAP Services à la Personne et vente en 
Espace Rural (Sapver) permet d’acquérir 
une double compétence dans la vente, 
petite, moyenne ou grande surface, et les 
services à la personne. Vingt places sont 
disponibles à Chauvigny. Vous pouvez 
poursuivre jusqu’à l’école d’aide-soi-
gnant(e) en interne. 

Le Bac professionnel Services Aux Per-
sonnes et Animation des Territoires (Sapat), 
qui s’obtient en trois ans, s’effectue à Gen-
çay… avec un retour à Chauvigny la der-
nière année de terminale. Il offre de solides 
connaissances professionnelles et 95% de 

réussite aux examens. 

Quels débouchés ? 
Crèches, écoles, Ehpad, domicile, hôpi-
taux… Le CAP Sapver et le Bac pro Sapat 
mènent vers des entreprises et établisse-
ments très divers. Le taux d’insertion profes-
sionnelle s’élève à 90%. 

Une pédagogie adaptée
Les MFR de Chauvigny et Gençay offrent 
une pédagogie par alternance, avec 50% 
de temps en entreprise et 50% à l’école pour 
« développer des compétences profession-
nelles dans un cadre éducatif bienveillant », 
comme aiment à le rappeler Nelly Garda-Flip 
et Virginie Nivelle, les deux directrices. Dans 
ces structures à taille humaine, l’accompa-
gnement est personnalisé et bienveillant.  
Savoir-faire et savoir-être sont indissociables. 
Résultat : un taux de réussite aux examens 
de 95%.

PORTES
OUVERTES

le 31 janvier
de 16h à 19h &

le 1er février de 9h à 17h

Regards

Alberto Manguel a raison. 
C’est écrit sur le grand 

vitrage du CDI du lycée  
Victor-Hugo à Poitiers, qui 
porte son nom depuis 2008. 
L’écrivain vivait alors dans le 
Poitou et s’entretenait le sa-
medi matin avec des lycéens. 
Lire, c’est d’abord prendre le 
pouvoir sur soi-même. Choi-
sir de ne pas être soumis aux 
écrans même si l’on consulte, 
de temps en temps, un mo-
teur de recherche pour trouver 
la localisation d’une ville ou le 
sens d’un mot. C’est prendre 
le temps, trois minutes ou une 
nuit, de ralentir le rythme, 
même si l’on est happé par 
une histoire qui nous bringue-
bale à des vitesses limites. 
Ne pas subir les images qui 
saturent l’environnement 

physique et numérique, pour, 
au contraire, créer des images 
mentales. Qu’importe le re-
gistre, fantastique ou bana-
lement quotidien, une page 
lue et c’est parti ! Exercice de 
liberté : je lis ce que je veux, 
avec une échelle de valeur 
toute personnelle, les romans 
noirs de Franck Bouysse aussi 
bien que Michel Foucault ou 
Tout Robuchon. La force du 
texte résiste au temps. Don 
Quichotte croit combattre des 
géants en attaquant des mou-
lins à vent, une scène ancrée 
dans notre imaginaire depuis 
quatre cents ans. Une page 
suffit à Cervantès pour nous 
faire vivre ce haut fait. 
Quand il y a des dessins, on 
s’y retrouve et on les ex-
plore, on poursuit le voyage, 

comme dans les livres de 
Jules Verne.  Chez les grands 
artistes comme Hugo Pratt, 
Robert Crumb, François Place, 
Nicole Claveloux ou Laureline 
Mattiussi, on n’a presque plus 
besoin de texte. La poésie est 
encore plus efficace. Quelques 
lignes et un monde s’ouvre. 
Un poème par jour, dose ho-
méopathique pour entretenir 
la santé mentale. Avec une 
économie de mots, comme 
chez Antoine Emaz ou James 
Sacré. Et toutes les nuances 
offertes par la langue. 
En France, il est facile de 
trouver le livre pouvant sa-
tisfaire notre état d’esprit du 
moment, du plus grave au 
plus farfelu, de la comptine 
à l’essai philosophique, du 
roman primé aux dernières 

nouvelles du ciel et de l’es-
pace. « Lorsqu’il ferme son 
livre, le lecteur idéal sent que 
s’il ne l’avait pas lu, le monde 
serait plus pauvre », écrit 
Alberto Manguel dans son 
éloge du lecteur (Pinocchio 
& Robinson, L’Escampette 
éditions, 2005). Sachant que 
la « vraie lecture est inter-
prétative, analytique, intel-
lectuelle et émotionnelle, 
elle nous aide à affronter la 
bêtise croissante ». Tout ce 
que les régimes autoritaires 
ne supportent pas. Fin 2024, 
Alberto Manguel a appris que 
son livre où il fait d’Ulysse un 
réfugié pouilleux, dessiné par 
Max Bardin, venait d’être in-
terdit en Turquie.  

Jean-Luc Terradillos

Lire, c’est prendre le pouvoir 

  Jean-Luc Terradillos
  CV EXPRESS
Journaliste tout-terrain, d’une in-
satiable curiosité. J’orchestre L’Ac-
tualité Nouvelle-Aquitaine, revue 
culturelle à fort contenu scientifique 
éditée par l’Espace Mendès-France, 
ancrée dans la pensée d’Edgar 
Morin : « Relier la science et les ci-
toyens. »    

J’AIME : flâner dans les villes, mar-
cher sur la plage les pieds dans l’eau, 
les lectures d’Alberto Manguel, les 
saveurs de Denis Montebello et de 
Glen Baxter, les sons de Pierre Henry, 
Vanessa Wagner, Zaho de Sagazan, le 
fié gris, le mothais sur feuille. 

J’AIME PAS : les pessimistes chro-
niques, les lamentations du lundi, 
les extrêmes, les savantes pérorai-
sons.
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Le Salon du lycéen et 
de l’étudiant se déroule 
vendredi et samedi au 
parc des expositions de 
Poitiers. A deux mois et 
demi de la clôture des 
vœux sur Parcoursup, 
cette 33e édition revêt 
un enjeu particulier.  

 Arnault Varanne        

Tic-tac, tic-tac... Le jeudi 13 
mars, les lycéens devront 

avoir formulé leurs vœux sur 
la plateforme Parcoursup et, le  
2 avril au plus tard, les confirmer 
en complétant le cas échéant 
leur dossier. Pour eux, la course 
contre la montre a donc com-
mencé et le Salon du lycéen et 
de l’étudiant prévu vendredi et 
samedi (9h-17h) au parc des 
expositions de Poitiers s’avère un 

rendez-vous immanquable sur le 
chemin de l’orientation (réussie). 
« L’objectif est d’aborder le plus 
sereinement possible les choix 
d’études à venir, précise-t-on 
chez L’Etudiant(*), organisateur 
du rendez-vous dont ce sera la 
33e édition. Pour les lycéens dès 
la classe de seconde, le salon est 
une opportunité de s’informer sur 
les attendus des formations dans 
le cadre des choix de spécialités. »  
A l’autre bout de la chaîne, les 
étudiants en master pourront se 
renseigner concernant la procé-
dure d’inscription sur la plate-
forme Mon Master (infos p. 8). 
En pratique, plus de 150 acteurs 
de la formation et de l’orien-
tation, publics et privés, sont 
attendus au parc des expositions 
de Poitiers. A commencer par 
l’université de Poitiers. Arts, 
lettres, langues, sciences hu-
maines et sociales, droit, écono-
mie, gestion, Staps... Toutes les 

filières seront ainsi représentées 
pendant deux jours. L’université 
-dont les portes ouvertes se dé-
rouleront samedi 15 février- aura 
droit à un espace particulier dans 
les arènes, tout comme plusieurs 
filières, notamment transport et 
logistique avec l’AFT, et batterie 
avec le consortium BattéNA. Les 
cursus scientifiques, technolo-
giques et industriels auront voix 
au chapitre grâce à l’association 
« Elles bougent », qui mettra en 
avant la mixité des métiers. 

Deux jours 
pour tout savoir 
Evidemment, le Salon du lycéen 
et de l’étudiant ne serait pas 
tout à fait le même sans ses 
très nombreuses conférences 
et tables rondes. En quinze mi-
nutes chrono, parents et jeunes 
pourront y dénicher une foule 
d’informations et conseils sur 
l’enseignement supérieur, les 

prépas, l’université, Parcoursup, 
les études de santé, connaître les 
modalités de poursuite d’études, 
savoir comment choisir les spé-
cialités au lycée, intégrer une 
classe prépa, se former aux mé-
tiers de l’enseignement et de la 
formation, du sport, du paramé-
dical et du social... Bref, repartir 
chez eux avec un maximum de 
renseignements susceptibles 
d’éclairer leurs choix. 
Comme chaque année, L’Etudiant 
a mis en ligne sur son site Web 
l’intégralité de l’offre disponible 
ce week-end, de manière à per-
mettre aux visiteurs de mieux 
préparer leur venue. Il est même 
possible voire recommandé de 
télécharger des invitations pour 
le jour J. Tic-tac, tic-tac... 

(*)L’académie de Poitiers, la 
Région, Grand Poitiers et Poitiers 

sont co-organisateurs du salon. 
Plus d’infos et inscriptions sur le 

site de L'Etudiant.

Horizon orientation 
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Les étudiants et appren-
tis qui intégreront l’en-
seignement supérieur 
cette année doivent 
s’attendre à quelques 
nouveautés, souvent 
positives, mais pas 
toujours…

 Romain Mudrak       

Une aide spéciale pour 
les étudiants mahorais
Un mois après le passage du 
cyclone Chido qui a dévasté 
Mayotte, le gouvernement a 
débloqué une aide exception-
nelle de 300€ pour tous les 
étudiants mahorais, boursiers 
ou non, résidant sur l’île ou 
n’importe où sur le territoire 
national. La ministre de l’Educa-
tion nationale Elisabeth Borne a 
indiqué que cette somme serait 
versée à partir de mi-janvier, 

par le réseau des Crous, directe-
ment sur les comptes bancaires 
des étudiants concernés.

Réduction des aides 
à l’apprentissage
Terminé la prime de 6 000€ 
pour l’emploi d’un apprenti ! 
Le soutien financier de l’Etat 
dépend maintenant de la taille 
de l’entreprise d’accueil. Les 
établissements de moins de 
250 salariés (80% des contrats 
d’alternance actuellement) 
recevront 5 000€ uniquement 
la première année, et les plus 
grandes seulement 2 000€. 
Bonne nouvelle : l’aide est 
conservée pour les apprentis 
du supérieur.

Renforcement du dispositif 
« Mon soutien psy »
Chaque Français peut désormais 
bénéficier de douze séances 
remboursées par an chez un 
psychologue, contre huit aupa-

ravant. Pour en bénéficier, plus 
besoin d’obtenir une lettre de 
son médecin traitant. Il suffit 
de consulter la liste des psy-
chologues conventionnés avec 
l’Etat sur le site de l’Assurance 
maladie. Ce dispositif « Mon 
soutien psy » est cumulable 
avec un autre, baptisé « Santé 
psy étudiant », qui ouvre droit 
à huit séances supplémentaires 
chaque année avec un psy-
chologue. A noter également, 
toujours dans le domaine de 
la santé, que l’université de 
Poitiers est la première à s’être 
dotée d’un service de soins den-
taires gratuits pour les étudiants.

Mon Master plus simple
La plateforme Mon Master 
ouvrira le 3 février. 3 500 for-
mations, les attendus et les 
modalités d’accès y seront 
répertoriés. Du 25 février au  
24 mars, chaque étudiant pourra 
alors déposer sur ce site unique 

son dossier de candidature au 
master de son choix, qu’il soit 
proposé à Lille, Marseille, Metz 
ou Poitiers. Cette année, l’offre 
de masters ne sera plus présen-
tée par mention mais selon les 
formations ouvertes à la candi-
dature, autrement dit selon les 
diplômes du candidat. Par ail-
leurs, une candidature complète 
sera automatiquement envoyée 
à l’établissement concerné, 
dans la limite de quinze vœux 
exprimés.

Déblocage plus rapide 
des allocations chômage
Il suffit désormais de justifier 
cinq mois de travail sur les 
vingt-quatre derniers mois, 
contre six auparavant, pour bé-
néficier de l’allocation de retour 
à l’emploi (ARE). Cet avantage 
pourrait sous certaines condi-
tions bénéficier aux étudiants 
contraints de cumuler un job 
avec leurs études.

Les étudiants bénéficient cette année d’un 
soutien renforcé en matière de santé mentale. 

CONCOURS
Mon apprentissage 
en 180 secondes
Il existait jusque-là le concours 
Ma Thèse en 180 secondes 
dans lequel des thésards vulga-
risent leurs projets de recherche 
avec humour… Le CFA Sup de  
Nouvelle-Aquitaine a décidé de 
décliner le concept pour les ap-
prentis de l’enseignement supé-
rieur. Dix jeunes volontaires vont 
être coachés par un professionnel 
de la prise de parole en public 
afin de se produire sur scène, le  
15 avril à 18h, salle de l’Ange-
larde à Châtellerault. L’objectif ? 
Partager des expériences et com-
muniquer sur les nombreuses 
formations ouvertes à l’alternance 
après le bac à l’université de Poi-
tiers, à l’Ensma ou encore dans 
le secteur paramédical du CHU 
de Poitiers. Plus d’infos sur cfa-
sup-na.fr.

LE CHIFFRE

7 132 
Soit le nombre de places propo-
sées par l’université de Poitiers 
sur la plateforme Parcoursup, 
ouverte depuis le 18 décembre 
dernier aux futurs bacheliers, étu-
diants en reconversion et appren-
tis. A titre de comparaison, dans 
l’académie (Vienne, Deux-Sèvres, 
Charente, Charente-Maritime), la 
session 2024 du baccalauréat a 
permis à 15 262 jeunes de dé-
crocher leur diplôme. Ils ne sont 
évidemment pas tous destinés 
à rejoindre l’université et ses 
composantes... 

VI
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Ce qui change pour
les étudiants en 2025
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La semaine prochaine, découvrez notre dossier
spécial immobilier
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École  
de commerce  
en Alternance
TALIS POITIERS
 
Bac → Bac+2+3+5 
Avec / Hors Parcoursup 
 frais d’inscription
Titres certifiés RNCP  
+ Diplômes d’État
Commerce /  
       Management   
Webmarketing /  
       Communication 
Ressources  
       Humaines  /  
       Administration  
       et Gestion
Relation Client 

Ateliers
Coaching
Alternance
ADMISSIONS 2025
 
Pour bien préparer 
votre intégration 
professionnelle,
notre équipe propose 
 des rendez-vous  
personnalisés et  
des actions ciblées

Participez aux JPO
et inscrivez-vous  
aux ateliers 2025 

@talisbs_poitiersJA
N

 2
0

2
5

Diplôme GÉNIE DE L’EAU  
et GÉNIE CIVIL et ses 3 parcours

PARCOURS TEN
Traitement des Eaux  
et des Nuisances 

PARCOURS GMC
Géotechnique et Matériaux  
de Construction

PARCOURS GTS
Géotechnique et  
Travaux Souterrains

1 rue Marcel Doré - Bât. B1 - TSA 41105 - 86073 Poitiers Cedex 9 - 05 49 45 37 19 - ensip.univ-poitiers.fr

Diplôme ÉNERGÉTIQUE 
et ENVIRONNEMENT et ses 4 parcours

PARCOURS EAT
Éclairage Acoustique Thermique

PARCOURS EI 
Énergétique Industrielle

PARCOURS H2
Hydrogène 

PARCOURS MEE
Maîtrise de l’Énergie Électrique

PORTES OUVERTES

École Nationale Supérieure d’Ingénieurs de Poitiers spécialisée en Environnement, Construction, Énergie et Ingénierie du Développement Durable

Venez découvrir toutes nos formations  
le SAMEDI 15 FÉVRIER 2025 de 9h à 17h

École d’ingénieurs interne à l’Université de Poitiers, 
École Partenaire de Bordeaux INP



Depuis septembre 2024, 
les futurs aides-soignants 
et auxiliaires de puéri-
culture formés au lycée 
professionnel Saint-
Jacques-de-Compostelle, 
à Poitiers, découvrent 
leur métier grâce à 
une salle de simulation 
innovante. 

 Charlotte Cresson       

Toc-toc-toc. Une aide-soi-
gnante frappe à la porte de la 

chambre d’un patient gêné par 
une forte toux. La scène est en 
apparence banale dans les cou-
loirs d’un hôpital ou d’un Ehpad. 
Seulement voilà, il n’en est  
rien. Cette chambre se situe en 
effet dans l’enceinte de l’en-
semble scolaire Saint-Jacques-
de-Compostelle, à Poitiers. 
Meral, élève aide-soignante, 
s’entraîne dans la toute nou-

velle salle de simulation de 
l’établissement. Le patient 
qui tousse, lui, n’est autre 
qu’un mannequin interactif 
bluffant de réalisme. Depuis 
septembre, les 105 élèves des 
formations d’aides-soignants 
et d’auxiliaires de puériculture 
de l’établissement s’exercent 
dans cette chambre reconsti-
tuée pour un enseignement 
au plus proche du terrain. Lit 
médicalisé, appareil à oxy-
gène, moniteur de fréquence 
cardiaque, salle de bain PMR 
(Personne à mobilité réduite) 
ou encore petite cuisine pour 
les soignants, difficile d’ima-
giner que cette chambre se 
trouve dans un établissement 
scolaire. Le mannequin, lui, est 
presque intimidant. Contrôlé 
par un formateur grâce à un or-
dinateur et un micro dans une 
salle annexe, il peut cligner 
des yeux, parler, « respirer », 
tousser et même… faire un 
arrêt cardiaque. « Cela permet 

d’aider les jeunes à être plus à 
l’aise et moins impressionnés 
lors des premiers stages », 
indique Cyril Guillet, directeur 
du centre de formation. Le 
mannequin, conçu initialement 
pour les étudiants infirmiers, 
peut recevoir une perfusion, 
une trachéotomie, une stomie, 
et changer d’apparence en 
fonction du public étudié grâce 
à des perruques et des parties 
du corps amovibles. 

Une première 
dans la Vienne
La salle est entièrement mo-
dulable et permet de suivre  
« cinq à six scénarios » adap-
tés aux compétences des étu-
diants. « En début d’année, on 
fait beaucoup d’aide à la per-
sonne comme accompagner 
le patient à se positionner sur 
un bassin. Cela évolue au fil de 
l’année. On aborde l’hygiène, 
des situations complexes 
comme un patient qui serait 

agité, explique la formatrice 
Hellen Moine. En septembre, 
on a travaillé sur la présen-
tation au patient lorsque l’on 
rentre dans une chambre et les 
étudiants ont appris à prendre 
la tension. » « Au-delà de 
l’aspect technique, on travaille 
l’aspect relationnel », poursuit 
Damien Dauger, également 
formateur. Chaque session, de 
dix minutes maximum, est fil-
mée puis visionnée en cas de 
besoin. Meral, elle, est ravie de 
ce nouveau dispositif. « C’est 
beaucoup plus formateur. Le 
mannequin nous répond, on 
sait où aller. On est dans une 
vraie immersion et plus dans 
des jeux de rôle comme ce 
que l’on pouvait faire avant. »  
Première du genre dans la 
Vienne, cette salle de simu-
lation a bénéficié d’une aide 
de la Région à hauteur de  
122 805€. Un véritable coup 
de pouce pour ces secteurs en 
tension.

Meral, élève aide-soignante, s’entraîne sur un mannequin 
interactif avant de rencontrer ses premiers patients. 

DISPOSITIF 

De l’aide aux devoirs 
pour les lycéens et 
apprentis
La plateforme d’aide aux devoirs 
de la Région Nouvelle-Aquitaine 
a rouvert le 6 janvier. Destiné aux 
lycéens et apprentis, ce service 
gratuit est disponible du lundi au 
jeudi de 18h à 21h. « Quel que 
soit le niveau en mathématiques, 
français, physique-chimie, phi-
losophie ou anglais, les tuteurs, 
eux-mêmes étudiants à l’uni-
versité, sont là pour répondre 
aux questions des élèves et les 
aider dans la réalisation de leurs 
devoirs dans ces disciplines », 
indique la collectivité. Un seul 
numéro est à retenir : le 05 57 57 
50 00.

ORIENTATION 

Teen’s Up le 4 février 
à Poitiers 
Un forum pédagogique dédié 
aux élèves de troisième et de 
seconde se déroulera à l’hôtel de 
Région, à Poitiers, mardi 4 février. 
Ce temps fort de l’orientation est 
organisé par l’association Teen’s 
Up qui s’est donné pour missions  
d'« inspirer les jeunes et de les 
aider à révéler leurs talents ». 
Conférences, ateliers, témoi-
gnages de professionnels... La 
journée sera rythmée par de 
nombreuses animations. A titre 
d’exemple, les participants auront 
accès à un stand « animé et lu-
dique » pour aller à la découverte 
des associations du territoire et des 
ressources mises à disposition ». 
Seront notamment présentes 
Entreprendre pour apprendre, 
Information Jeunesse Nouvelle- 
Aquitaine, 100 000 entrepreneurs 
et Poitiers Cité Philo. 

Programme et inscriptions 
collectives sur teens-up.com.

VI
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Des étudiants 
au plus proche du réel
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OFFRE DE PARRAINAGE

(1) Sous forme d’un code valable 6 mois à partir du moment de l’envoi, utilisable sur le site www.pozloisirs.fr. D’une valeur faciale de 4 POZ soit environ 36€. Vous pouvez choisir la ou les activités de votre choix : cinéma, musique, 
livres, musées, monuments, spectacles, sorties, parcs de loisirs, activités sportives, VOD, bien-être, découvertes, sur toute la France. (2) Offre soumise à conditions, limitée à 1 parrainage, du 10/10/2024 au 31/03/2025 et réservée aux 
personnes physiques majeures et capables, âgés de 18 à 30 ans inclus, pour toute entrée en relation d’un nouveau client Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou (le filleul) avec souscription d’une formule MBQ (hors Globe Trotter 
et Eko), une ouverture de compte et d’au moins un univers de besoin (assurances (hors PJ), financement ou épargne). Le parrain  doit être client de la Caisse régionale Touraine Poitou. Offre cumulable avec les offres de Bienvenues 
et Jeunes de votre Caisse régionale. CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU - Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit – Siège social : 18 rue Salvador Allende – CS50 307 – 86008 
Poitiers  – 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896. CPI 8601 2024 000 000 014 délivrée par la CCI de  la Vienne, bénéficiant de 
Garantie financière et Assurance Responsabilité Civile Professionnelle délivrées par la CAMCA, 53 rue de la Boétie, 75008 Paris. Identifiant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Crédit photo : Getty Images. Ed. 01/2025.
Document non contractuel.

EN PARRAINANT OU

PARCS D’ATTRACTIONS, CINÉ, SPORT, BIEN-ÊTRE...  

UN CHOIX INCOMPARABLE 
D’ACTIVITÉS(1)! 

EN TE FAISANT PARRAINER(2)

18-30 ANS

SAMEDI 8 FÉVRIER 2025PORTES Liste des Formations :
CAP EPC : Equipier Polyvalent du Commerce

CAP Electricien

Bac Pro ASSP : Accompagnement, Soins et Services à la
Personne

Bac Pro Commerce - Option A : Animation et gestion de
l’espace commercial

Bac PRO MELEC : Métiers de l’Électricité et de ses
Environnements Connectés

Bac PRO MSPC : Maintenance des Systèmes de
Production Connectés

BTS MS : Maintenance des Systèmes éoliens

CS TRE : Certification Spécialisée Technicien en
Réseaux Électriques

Formation BZEE (Certification européenne
maintenance éolienne)OUVERTES

DE 9h à 12h et de 13h30 à 16h30

Venez découvrir nos formations de la 3ème
Prépa Métiers jusqu’au BTS LYCÉE RAOUL MORTIER - 72 av. de l’Europe - 86501 MONTMORILLON  -  Tél. 05 49 83 06 16 - www.raoul-mortier.fr
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BUT, Bachelor, BTS… Les 
différences entre ces 
trois parcours accessibles 
après le bac restent un 
peu floues. Mais ils ont 
un point commun : le 
nombre de places est 
limité.

 Romain Mudrak       

BUT 
Avant la création des bachelors 
universitaires de technologie 
(BUT), en 2021, plus de 80% 
des étudiants diplômés d’un 

DUT en deux ans continuaient 
sur une troisième année de 
licence professionnelle (Le 7 
n°585). Aujourd’hui, le BUT 
dure directement trois ans, de 
quoi approfondir son domaine 
de prédilection. L’Institut uni-
versitaire de technologie de 
Poitiers, qui possède des an-
tennes à Châtellerault et Niort, 
propose onze BUT dans les 
secteurs industriels et tertiaires, 
avec à chaque fois au moins 
deux parcours de spécialisation. 
Dix d’entre eux sont ouverts à 
l’apprentissage. Accessible sur 
Parcoursup d’abord aux élèves 
titulaires d’un bac technolo-

gique, ce diplôme équivalant 
au grade de licence autorise la 
poursuite d’études en master 
ou en école d’ingénieurs, ce 
que font près de la moitié des 
étudiants. Les frais d’inscription 
étaient de 175€ en 2024.

BTS
Comme le BUT, le BTS est une 
formation professionnalisante 
mais plus courte. Ce diplôme 
permet logiquement une in-
sertion sur le marché du travail 
en deux ans seulement. Le pro-
gramme est axé sur l’acquisition 
de compétences techniques 
spécifiques dès la première 

année. Le BTS est la voie royale 
des élèves de bac professionnel 
qui souhaitent poursuivre des 
études, même si leurs cama-
rades de bac technologique y 
prétendent aussi. L’inscription 
s’effectue sur Parcoursup. 
Les frais sont variables selon 
l’établissement.

Bachelor
Le bachelor est aussi un diplôme 
de l’enseignement supérieur 
mais il est particulièrement rat-
taché à un établissement ou un 
groupement d’écoles, souvent 
de commerce. Certains figurent 
sur Parcoursup, pour d’autres il 

faut directement s’adresser à 
l’école qui le propose. L’accès est 
sélectif, souvent sur concours. 
Le coût de la scolarité reste plus 
élevé et peut varier selon l’en-
seigne qui propose le diplôme. 
Cela peut valoir le coup selon la 
qualité des enseignements, des 
outils et des locaux proposés. 
Mieux vaut se rendre sur place 
pour juger. Pour être sûr que 
votre bachelor est équivalant 
au grade de licence, il faut se 
référer au label de qualité mis 
en place par l’Etat. Le logo bleu 
en forme d’Hexagone certifie la 
qualité académique de l’ensei-
gnement prodigué.

3 « B », un seul choix
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4 BTS

BAC+2 ou BAC+3 
initial ou alternance

4 BACHELORS

NDRC
Négociation 

et Digitalisation 

de la Relation 

Client

CG
Comptabilité 

Gestion

ME
Métiers de l’Eau

GPME
Gestion 
de la PME

MARKETING

COMMUNICATION

Responsable de Projets

COMPTABILITÉ

GESTION
Responsable Comptable 

et Financier

ASSURANCE

BANQUE
Chargé·e 
de Clientèle

EXPERTISE

COMPTABLE

Responsable  

de Mission 

www.stjacquesdecompostelle.comRENSEIGNEMENTS
admission@esigelec.fr

2 Dominantes

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE

POITIERS

Accessible à Bac +2/3, Bac +4

apprentissage

Développement logiciel 
Test & Qualité

Intelligence Artifi cielle 
et Big Data

25/01/2025

PORTES 
OUVERTES

de 9h à 13h

Technopole 
du Futuroscope
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Il souffle comme un 
vent de nouveauté à 
l’Espace Mendès-France 
de Poitiers. Le plané-
tarium renouvelle ses 
films avec un objectif : 
« redynamiser la pro-
grammation » grâce à 
trois courts-métrages 
adaptés à différentes 
tranches d’âges. 

 Charlotte Cresson       

Les Stellaires (3-6 ans)
Destiné aux enfants de 3 à 6 ans,  
Les Stellaires apporte ce qu’il 
manquait au planétarium :  
un film pour le très jeune pu-
blic. « Depuis une quinzaine 
d’années, les enfants pouvaient 
venir voir Astronomes en herbe 
mais on avait beaucoup de 
tout-petits. Ce nouveau film 
est parfaitement adapté », ex-
plique Eric Chapelle, médiateur 
astronomie. L’histoire est celle 

de trois extraterrestres : Imani, 
Aki et John. Un jour, lors d’une 
exploration spatiale, leur vais-
seau s’écrase sur une planète 
qui leur est inconnue : la Terre. 
Les trois amis découvrent ainsi 
la biodiversité de ce mystérieux 
territoire à l’aide des jeunes 
spectateurs lors d’une course 
contre la montre. Cerise sur le 
gâteau, « le planétarium de 
l’Espace Mendès-France est le 
premier au monde à le diffuser 

en français » !

Noisettes, à la recherche de 
la planète idéale (5-8 ans)
Primé dans plusieurs  
festivals, Noisettes, à la re-
cherche de la planète idéale 
s’adresse à un public légère-
ment plus âgé. Nino et Lili, 
deux écureuils gourmands, 
se mettent en quête de super 
noisettes à travers l’espace. 
Mais le voyage réserve son lot 

de surprises. Vénus, Neptune, 
Jupiter ou encore Mars, toutes 
ces planètes sont finalement 
bien hostiles pour ces deux 
écureuils qui prennent sou-
dainement conscience de leur 
chance : la Terre est précieuse, 
il faut la protéger !

Satelix (à partir de 10 ans)
Utiliser son téléphone portable, 
son GPS ou bien prédire la 
météo, toutes ces actions sont 
possibles grâce aux satellites. 
« Ce film permet de montrer le 
côté positif de l’exploration spa-
tiale que l’on confond souvent 
avec la conquête. Les satellites 
ont permis de détecter plusieurs 
choses comme la baisse de la 
couche d’ozone, le mouvement 
des mers ou l’évolution de Mars, 
qui nous a fait nous interroger 
sur celle de la Terre. Les images 
sont très très belles et projetées 
tout autour du spectateur, sur 
tout le dôme. »

Horaires et renseignements 
sur emf.fr. 

Du nouveau 
au planétarium

A S T R O N O M I E
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ANIMATION
Les Nuits de la lecture
Cette année, « les patrimoines »  
seront au centre des Nuits de 
la lecture, traditionnellement 
organisées par le Centre natio-
nal du livre et insufflées par 
le ministère de la Culture. Un 
voyage dans le temps vous at-
tend à l’Espace Mendès-France 
pour (re)découvrir le patrimoine 
archéologique de l’Antiquité 
à travers différentes histoires 
contées et en libre accès. Les 
lectures seront suivies d’une vi-
site de l’exposition Du Colisée à 
l’amphithéâtre de Poitiers et de 
l’atelier intitulé « Dans la peau 
d’un bâtisseur romain » pour 
découvrir quelques secrets sur 
les méthodes de construction de 
l’époque antique. 

Dimanche 26 janvier à 14h 
`à l’Espace Mendès-France. 

A partir de 8 ans. Plein tarif : 8€, 
Adhérents : 6€, Le Joker : 3,50€.  

EXPOSITION 
L’évolution (écologique) 
des métiers
« Mission transition, ®évolution 
des métiers » pose ses valises 
à l’Espace Mendès-France du  
22 janvier au 25 mai. Réalisée 
par Cap Métiers, en partenariat 
avec la Mission locale d’insertion 
et l’Espace régional d’informa-
tion de proximité (ERIP), cette 
exposition interactive propose 
une exploration de la transition 
écologique et son impact sur les 
métiers grâce à un court film, des 
supports visuels et des ateliers 
ludiques autour de l’agriculture, 
du bâtiment, de l’industrie, du 
transport, de l’énergie et de la 
valorisation des déchets.

Gratuit. Tous publics. 

13le .info - N°670 du mardi 14 au lundi 20 janvier 2025

Astrobiologiste de renom et 
directrice du Centre de re-

cherche Carl Sagan de l’institut 

américain Search for extra-ter-
restrial intelligence (Seti), 
Nathalie Cabrol se pose de 
nombreuses questions. L’une 
d’elles intrigue d’ailleurs depuis 
des siècles : existe-t-il une vie 
au-delà de la Terre ? Pour la 
scientifique franco-américaine, 
les récentes découvertes des 
exoplanètes vont dans ce sens 
et rendent la question plus per-
tinente que jamais. Penser que 
nous sommes seuls dans l’uni-
vers, malgré l’existence d’un 
minimum de… 300 millions 
d’exoplanètes, relèverait tout 
simplement d’une « absurdité 

statistique ». Dans son ouvrage 
A l’aube de nouveaux horizons, 
paru en avril 2024, la scienti-
fique aborde l’exploration 
de notre système solaire, la 
recherche des exoplanètes sus-
ceptibles d’abriter une forme 
de vie différente de celle que 
nous connaissons ou encore les 
signaux de vie extraterrestre. 
Des questions auxquelles 
l’astrobiologiste tentera de ré-
pondre le 23 janvier prochain, 
lors de la conférence « La vie 
au-delà de la Terre » à l’Espace 
Mendès-France de Poitiers. Na-
thalie Cabrol invitera ainsi les 

curieux à un voyage interstel-
laire bien au-delà du système 
solaire à la découverte de 
Mars, Europe, Encelade ou en-
core Titan et des exoplanètes 
aussi différentes de la « pla-
nète bleue » que semblables. 
A l’image d’un miroir, cette 
quête permettra également 
d’en apprendre un peu plus sur 
notre planète et de s’interroger 
sur les origines de la vie sur 
Terre. 

La vie au-delà de la Terre, 
conférence de Nathalie Cabrol à 

l’Espace Mendès-France, jeudi 23 
janvier à 18h30.

Sommes-nous seuls dans l’univers ? 

Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France. 
Programme complet 
et tarifs sur emf.fr.    
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Au moins une quinzaine 
de communes de la 
Vienne sont confrontées 
à une hausse sans précé-
dent de leurs cotisations 
d’assurances. Poitiers 
n’est même plus cou-
verte pour ses bâtiments 
depuis le 1er janvier 
2025. Un casse-tête. 

 Arnault Varanne        

Le nouvel appel d’offres sera-
t-il enfin fructueux ? Réponse 

en avril pour la Ville de Poitiers, 
dont les bâtiments commu-
naux ne sont plus couverts par 
une compagnie d’assurance 
depuis le 1er janvier 2025. Et 
pour cause, « nous payions  
163 000€ par an et on nous 
demandait 540 000€ pour l’an-
née à venir », déplore Robert 
Rochaud, adjoint aux Finances. 
« Avec une franchise qui pas-
sait de 10 000€ à 50 000€ », 

ajoute la maire de Poitiers Léo-
nore Moncond’huy. Face à cette 
explosion des coûts, la Ville a 
donc temporisé, en espérant 
qu’aucun sinistre d’ampleur ne 
survienne. 
Plusieurs facteurs expliquent 
cette impasse qui touche de 
très nombreuses villes fran-
çaises, dont Châtellerault(*). 
En particulier les émeutes 
de l’été 2023, mais pas que.  
« On arrive aussi aux limites de 
la non-adaptation au change-
ment climatique, estime Robert 
Rochaud. Il y a de plus en plus 
de tempêtes, d’inondations, 
de dommages et les assu-
rances n’arrivent plus à faire 
face. Il y a quelques années, 
les assureurs sont venus sur 
le marché des collectivités le 
percevant comme intéressant. 
Mais beaucoup se sont cassé la 
figure. » De fait, en dehors de 
la Smacl -mal en point financiè-
rement- et de Groupama, l’offre 
offerte aux communes s’avère 
réduite. D’où une inflation des 

tarifs après que « le prix moyen 
des attributions au mètre 
carré pour les dommages aux 
biens a été divisé par deux 
entre 2012 et 2017 », selon 
un rapport du Sénat en date du  
27 mars 2024. 

Quid de la suite ? 
Un groupe de travail sur l’as-
surabilité des collectivités a vu 
le jour début 2024 à l’initiative 
de l’Association des maires de 
France. Comme Jérôme Ne-
veux, président de l’AMF86, la 
maire de Fontaine-le-Comte y 
participe. Dans sa commune, 
les coûts de l’assurance ont 
augmenté de 101% en cinq 
ans, les risques statutaires sont 
passés de 36 000 à 73 000€... 
« Les assureurs considèrent que 
les collectivités ne gèrent pas 
assez bien le risque. C’est tout 
le contraire, même si j’entends 
les arguments sur les émeutes 
et le dérèglement climatique »,  
précise Sylvie Aubert.  Un 
rapport avec des propositions 

précises devait être remis au 
gouvernement Barnier... cen-
suré à l’Assemblée nationale. 
« Nous voulons bien faire des 
efforts, mais il faut que les 
assureurs jouent le jeu. Nous 
sommes prêts au rapport de 
force car nous assurons la 
continuité du service public », 
indiquait en septembre Alain 
Chrétien, maire de Vesoul et 
co-auteur du document.  Com-
ment sortir de l’impasse ? De 
son côté, Poitiers « regarde 
les critères qui pourraient faire 
qu’on diminue le nombre de 
surfaces à ne plus assurer ». 
Autrement dit ne plus couvrir 
une partie de son patrimoine et 
aboutir à une sorte d’auto-as-
surance. Sylvie Aubert est réti-
cente. « Cela finira par avoir un 
coût et ce sera probablement 
insurmontable à un moment 
donné. Cela ne me semble pas 
raisonnable. » 

(*)Joint par nos soins, le maire de 
Châtellerault Jean-Pierre Abelin 

n’a pas souhaité s’exprimer.  

Poitiers n’assure plus ses bâtiments depuis 
le 1er janvier faute d’offre satisfaisante. 

Assurances :
les collectivités à découvert

ENTREPRISES
Un accélérateur 
pour les quartiers
Dans le cadre du programme Entre-
preneuriat Quartier 2023, piloté par 
BPI France avec le soutien de l’Etat 
et de la Banque des Territoires, la 
BGE Limousin Poitou-Charentes 
lance son Accélérateur Création In-
dividuelle, un programme sur douze 
mois, conçu pour les entrepreneurs 
entre 0 et 3 ans d’activité, habitant 
ou ayant leur siège social dans les 
quartiers prioritaires de la politique 
de la ville de Poitiers. L’Accéléra-
teur propose un accompagnement 
individualisé et sur mesure, des 
formations et ateliers collectifs, 
un prévisionnel financier, de la 
mise en réseau… Les candidatures 
sont ouvertes jusqu’au 2 février à 
23h59 (bge-lpc.fr/solutions/acce-
lerateur-creation-individuelle). Les 
oraux de sélection auront lieu le  
11 février pour un lancement du 
programme en mars. Les places 
sont limitées à 15 entrepreneurs.

INNOVATION
Deux startups 
poitevines à Las Vegas
Deux entreprises poitevines ont fait 
partie cette année des quinze en-
treprises néo-aquitaines présentes 
au Consumer electronics show (CES) 
de Las Vegas (Etats-Unis), le ren-
dez-vous incontournable de la tech 
mondial, du 7 au 10 janvier. Algos, 
qui propose des solutions d’intel-
ligence artificielle sur mesure, et 
Somno Engineering, qui développe 
des solutions pour améliorer le 
sommeil des patients, ont ainsi 
pu exposer leurs savoir-faire aux 
quelque 140 000 visiteurs attendus. 
Cette année, trois secteurs étaient 
mis en avant, la santé, la greentech 
et la mobilité. A lui seul, le secteur 
de la santé représentait un quart 
des startups du pavillon France.
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Economie

31 rue du Panier Vert 86280 Saint-Benoît - 05 49 01 43 14
Ouvert du lundi au samedi de 10h à 12h30 et de 14h à 18h30

HABILLEMENT - AMEUBLEMENT - VOILAGES - MERCERIE - LAINE - TOILES CIRÉES - PATRONS

TISSUS
DU GRAND LARGE SOLDES

-50%
du 8 janvier
au 4 février 2025

sur une grande sélection d'articles

 * Voir conditions en magasin

 *

Tissus
d'ameublement

et voilages 
à partir de

2€ *
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L’Agence de l’eau 
donne le programme
Dans le cadre du lancement de 
son 12e programme d’interven-
tion 2025-2030, l’Agence de l’eau 
Loire-Bretagne organise en janvier 
plusieurs rendez-vous avec les 
élus, entreprises, agriculteurs, 
acteurs consulaires, associations 
des territoires du bassin. Après 
Clermont-Ferrand, Autun, Vierzon, 
Saint-Brieuc et Angers, le dernier 
aura lieu jeudi à Poitiers, à l’Ensip, 
de 14h à 16h30. Au programme :  
une table-ronde, des échanges et 
la présentation des principes, des 
priorités et des enjeux du nouveau 
programme, avec un focus sur 
l’outil de gestion des aides « Ri-
vage ». En février, des webinaires 
permettront d’entrer dans le détail 
de la mise en œuvre des soutiens 
aux acteurs de l’eau.  Pour rap-
pel, le bassin Loire-Bretagne, qui 
court de la Loire et de l’Allier à 
la pointe du Finistère, représente 
155 000km2, soit 28% du territoire 
métropolitain, près de 6 800 com-
munes dans 36 départements, et 
plus de 13 millions d’habitants.

Inscriptions sur 
agence.eau-loire-bretagne.fr.

SORTIE
Des questions sur la 
réserve de Saint-Cyr ?
Des bénévoles de la Ligue 
pour la protection des oiseaux  
Poitou-Charentes seront présents 
dimanche, de 14h30 à 17h, dans 
un observatoire du sentier public 
de la réserve naturelle de Saint-
Cyr (suivre le fléchage à l’entrée 
de la réserve). Ils répondront aux 
questions des promeneurs sur la 
LPO et les oiseaux de la réserve, 
notamment les hivernants qui 
ont fui le froid du Grand Nord.

Renseignements : 06 19 30 59 08.

Ielo, dont le site de 
production est à Bon-
neuil-Matours, veut 
développer le marché 
de la paille hachée 
comme isolant biosour-
cé. La société coopéra-
tive a fait appel à une 
jeune chercheuse, Maria 
Mustafa. 

 Claire Brugier       

En juin 2021, la toute jeune 
Scic Ielo se préparait à re-

cevoir sa ligne de production, 
à Bonneuil-Matours. Son am-
bition : valoriser la production 
agricole locale en développant 
la filière de la paille de blé 
hachée comme isolant. Un an 
après, la Société coopérative 
d’intérêt collectif, dont le siège 
est à Limoges, a obtenu sa pre-
mière Appréciation technique 
d’expérimentation (Atex) et 
le bâtiment Champlain, sur le 
campus de Poitiers, est devenu 

son premier chantier pilote. 
Désormais, Ielo, qui a produit 
et commercialisé 430 tonnes de 
paille hachée en 2024, en par-
tenariat avec la coopérative de 
La Tricherie, veut « pousser plus 
loin le curseur », en quantité 
-objectif 4 000 tonnes en 2025- 
et en qualité, en diversifiant 
les usages de son matériau 
biosourcé. 
A ce jour, la paille de blé hachée 
commercialisée par l’entreprise 
coopérative est insufflée en 
vrac dans des parois et façades 
verticales. Mais la Scic aspire à 
la voir investir « les combles, 
la toiture, les planchers bas 
et hauts, ou les murs pour 
d’autres usages », énumère son 
directeur Nicolas Rabuel. Pour 
y parvenir, elle s’est attachée 
depuis septembre les compé-
tences d’une jeune thésarde, 
Maria Mustafa.  « Il faut que 
l’on puisse rassurer, anticiper, 
prévenir de quelle manière 
la paille va se comporter face 
à certains désordres liés à la 
température et à l’humidité », 

explique Nicolas Rabuel. Charge 
à la jeune chercheuse libanaise, 
depuis le site rouennais du la-
boratoire UniLaSalle, de mettre 
à l’épreuve ce matériau végétal 
à travers une thèse intitulée  
« Résilience, résistance fon-
gique et performance hygro-
thermique de la paille de blé 
hachée ». 

« Un rôle de filière »
« Le secteur du bâtiment en 
France génère 123 millions de 
tonnes de CO

2
 et consomme 

40% de l’énergie totale. Avec 
une production annuelle de 
764 millions de tonnes, le blé 
se positionne au troisième 
rang des cultures les plus 
produites, rappelle Maria afin 
de poser le contexte de ses 
recherches. Seulement 10% 
de la paille produite suffirait 
à isoler toutes les nouvelles 
habitations en paille. » Encore 
faut-il bien la connaître, en étu-
diant sa capacité à résister aux 
variations environnementales 
et aux attaques fongiques, en 

évaluant ses propriétés hygro-
thermiques, en déterminant les 
risques d’aérosolisation et de 
propagation des contaminants 
fongiques… Première étape : 
« caractériser différents lots 
de paille produits par Ielo »,  
explique la chercheuse, « afin 
de démontrer que, peu im-
porte la paille qu’on utilise, le 
produit reste conforme à ses 
promesses de durabilité », com-
plète Nicolas Rabuel. Les lots 
de paille seront livrés à Rouen 
courant janvier. « A partir des 
recherches de Maria, on pourra 
distinguer des bonnes pratiques 
et faire des préconisations en 
matière de semis, de choix 
des parcelles et de variétés, de 
qualité de stockage…, note le 
directeur de Ielo. En tant qu’en-
treprise de l‘économie sociale 
et solidaire, nous menons une 
démarche alternative aux fa-
bricants classiques, avec un rôle 
de filière. La thèse de Maria a 
vocation à nourrir notre cadre 
éthique. Notre but n’est pas 
d’enrichir des actionnaires. »

La paille hachée, 
défauts et qualités

R E C H E R C H E
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Réservez  avant le 28 février  
votre annonce publicitaire
dans notre Hors-Série spécial 
aménagement extérieur*

Sweet Home
SUPPLÉMENT HABITAT 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

MARS 2024

CÔTÉ JARDIN

Sweet  Home
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Environnement

Les recherches menées Maria Mustafa ont vocation à mieux 
à caractériser la paille de blé utilisée comme isolant. 
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Malgré l’importance de 
la mémoire dans le dia-
gnostic de certaines pa-
thologies, les personnes 
sourdes pratiquant la 
langue des signes n’ont 
toujours pas accès à des 
tests adaptés. Une ano-
malie que l’orthopho-
niste Pierre-Alexandre 
Bérard est sur le point 
de corriger.

 Charlotte Cresson       

Tumeur cérébrale, AVC, trau-
matisme crânien, maladie 

d’Alzheimer ou encore suites 
de neurochirurgie... La mé-
moire est complexe et peut 
être endommagée. Dans le 
service de neuropsychologie 
du CHU de Poitiers, l’orthopho-
niste Pierre-Alexandre Bérard 

côtoie chaque jour des patients 
atteints de troubles touchant 
le cerveau. Épaulé par ses 
confrères et des psychologues 
spécialisés en neurologie, le 
chercheur travaille sur un pro-
jet visant à adapter les tests 
d’évaluation neuropsycholo-
gique centrés sur la mémoire 
pour les personnes sourdes 
qui s’expriment en langue des 
signes française (LSF). Car aussi 
surprenant que cela puisse pa-
raître, « aujourd’hui, contraire-
ment aux Anglo-Saxons, nous 
n’avons pas d’outil qui per-
met d’évaluer les personnes 
sourdes », indique-t-il. Cette 
étape est pourtant cruciale.  
« L’évaluation de la mémoire 
constitue une étape clé dans le 
diagnostic de certaines patho-
logies comme la maladie d’Al-
zheimer ou pour établir des 
plans de suite thérapeutique 
en neuropsychologie, comme 

après un AVC par exemple. » 

Des lacunes à combler
Sensibilisé à la langue des 
signes française lors de ses 
études à l’université de Poi-
tiers, Pierre-Alexandre Bérard 
a rapidement constaté les dif-
ficultés de prise en charge des 
personnes sourdes en France. 
« Dans le service, nous faisons 
passer des bilans neuropsycho-
logiques aux patients afin de 
voir comment leur mémoire 
fonctionne. Ces tests doivent 
être faits dans la langue ma-
ternelle du patient. Un jour, un 
neurologue m’a envoyé une 
patiente sourde qui s’exprimait 
en langue des signes, mais il 
n’y avait pas de test adapté. » 
Les supports existants reposent 
en effet sur des listes de mots 
à l’écrit et à l’oral, « alors que 
80% des personnes sourdes 
sont illettrées ». « L’idée est 

donc de faire des listes de 
mots en vidéo. Nous nous 
sommes basés sur un test qui 
existe en français. » Le pro-
jet, lancé début janvier, sera 
testé sur « des sujets sains »  
puis sur des personnes « avec 
troubles ». « L’objectif est 
d’améliorer les outils d’éva-
luation pour que les sourds 
aient accès aux soins comme 
n’importe qui. » Innovant, ce 
projet a pu bénéficier d’un sou-
tien du Fonds Aliénor à hauteur 
de 74 917€, permettant de 
financer les tests mais aussi 
l’indemnisation et les frais de 
déplacement pour les partici-
pants et les interprètes. L’étude 
devrait durer vingt-quatre mois, 
mais Pierre-Alexandre Bérard 
travaille sur d’autres projets en 
parallèle et dans « la même 
veine », comme ses recherches 
sur l’inhibition qui devraient 
aboutir courant 2025.

L’orthophoniste Pierre-Alexandre Bérard débute 
la phase de test de son projet ce mois-ci. 

Évaluer la mémoire 
des personnes sourdes

PHOTOGRAPHIE 
Marion Dupont 
propose un 
« moment d’évasion » 

Jusqu'au 31 janvier, Marion Du-
pont expose vingt et une de ses 
photos aux 1er et 2e étages du Pôle 
régional de cancérologie du CHU 
de Poitiers. Agent de mannequin 
dans une agence parisienne, la 
Poitevine d’origine a ramené de 
nombreux clichés d’un safari en 
Afrique du Sud, réalisé à l’été 
2023. « C’était l’hiver austral et 
nous avions une végétation assez 
pauvre qui permettait de mieux 
voir les animaux », indique la pho-
tographe. Les encouragements de 
son entourage l’ont convaincue de 
montrer son travail au regard des 
autres. « Plusieurs de mes proches 
ont été soignés au PRC et une 
amie a proposé à l’animatrice de 
l’Espace rencontres et information 
d’exposer mes photos... Elle a dit 
oui ! » Girafe, gnou, lion, zèbre, 
éléphant... Les animaux de la sa-
vane sont pris sur le vif, au plus 
près et se présentent souvent en 
noir et blanc. « Je veux proposer à 
ceux qui en ont envie et besoin un 
moment d’évasion, une bulle », 
développe Marion Dupont. En 
fonction des retours, elle ne s’in-
terdit pas de publier un livret. 

En accès libre aux horaires d’ouver-
ture. Le travail de Marion Dupont 

est aussi à découvrir sur son compte 
Instagram. 

ACCOMPAGNEMENT
Des formations
pour les aidants
Le CIF-SP organise des formations 
à destination des aidants de la 
Vienne, afin de les accompagner 
et leur permettre de se ressour-
cer. Le dispositif comprend sept 
modules complets couvrant tous 
les aspects de la réalité d’aidants, 
l’intervention d’experts, de France 
Alzheimer et de professionnels 
médico-sociaux, mais il ouvre aussi 
un espace bienveillant de parole et 
d’écoute. La première session est 
prévue à la Maison des projets de 
Buxerolles du 5 février au 19 mars, 
de 9h à 12h (3 heures/semaine) et 
la deuxième du 17 septembre au 
29 octobre (horaires à préciser) à la 
mairie de Vouneuil-sous-Biard.

Renseignements : 06 09 51 80 67 
ou maisondesaidants@buxerolles.fr. 

Gratuit. Places limitées.
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3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26

contact.acfpe2c@gmail.comPère et �ls à vos côtés depuis 47 ans 

Dépannage   Entretien
Climatisation   Ventilation
Énergies renouvelables
Interphonie   Contrôle d'accès
Antenne TV individuelle/collective
Alarme incendie/anti-intrusion
Caméra de surveillance

Plomberie - Électricité - Chauffage

CONTRAT D'ENTRETIEN
DÉPANNAGE RAPIDE

Centre d’amincissement H. de B. Minceur Poitiers

Stephanie Tessier
121 route de Poitiers - 86280 Saint Benoit - 06 98 98 16 44

 
Donnez une silhouette
à votre esprit

Bilan
Minceur

offert
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Troisième réception 
consécutive pour le 
PB86, qui accueille Caen 
vendredi à l’Arena Futu-
roscope. Avec le top 6 
en ligne de mire et un 
affront à laver compte 
tenu du scénario du 
match aller. 

 Arnault Varanne       

13 septembre 2024, palais 
des sports de Caen. Sur la 

lancée de sa montée en Pro B, 
le promu normand reçoit le Poi-
tiers Basket 86 en ouverture du 
championnat. Un PB86 en tête 
de cinq points à seize secondes 
de la fin et qui s’incline pourtant 
après prolongation de quatre... 
(91-95). Bourreau du soir : 

Kentan Facey, 41pts, 16rbds et 
47 d’évaluation. Inutile d’aller 
chercher très loin la motivation 
à quelques jours du retour, à 
l’Arena Futuroscope, où Poitiers 
reste sur un succès de prestige 
face à Pau. A fortiori chez Luka 
Rupnik, auteur d’un zéro sur 
deux aux lancers francs à la fin 
du temps réglementaire. 
L’heure de la revanche a donc 
sonné entre deux des équipes 
les plus en forme de Pro B 
depuis quelques semaines. 
En dépit d’une défaite face à 
Gries vendredi dernier, le Caen 
Basket Calvados a gagné sept 
de ses onze derniers matchs. 
Son hôte en a remporté au-
tant dans la même période 
et vient d’enchaîner deux 
belles prestations face à Bourg  
(89-94), en Coupe de France, 
puis Chartres en championnat 

(99-77). Malgré l’absence d’Ilane 
Flbleuil, victime d’une entorse 
de la cheville, la lanterne rouge 
a souffert le martyr dimanche 
dernier à Saint-Eloi. Le Caen Bas-
ket Calvados se comportera-t-il 
mieux à l’Arena ? 

Caen tire beaucoup 
Si les hommes de Stéphane 
Eberlin ne flambent pas en at-
taque (77,5pts) mais campent 
à la 4e place des meilleures 
escouades défensives (79pts 
encaissés en moyenne). Facey 
et compagnie performent par 
ailleurs au rebond offensif (13,3 
prises). Ils possèdent au-delà 
beaucoup d’armes offensives 
(Facey, Siegwarth, Radshad 
et Wendell Davis, Norelia...) 
autour d’un jeu rapide avec 
beaucoup de possessions. Caen 
tente en moyenne 41,8 tirs à 

2pts par match avec toutefois 
une réussite suspecte (48,7%). 
Méfiance car le CBC voyage 
bien, il a déjà glané cinq vic-
toires loin de ses bases, notam-
ment à Pau et plus récemment 
à Fos. Mais le PB86, avec un 
Kevin Harley retrouvé, un Aurèle 
Brena-Chemille impressionnant 
et un Jahvon Blair injouable la 
semaine dernière a de solides 
arguments à opposer. Et si Jona-
than Jeanne retrouve ses sen-
sations après sa convalescence, 
Andy Thornton-Jones et ses 
joueurs ne devraient pas être 
loin du compte vendredi sur 
les coups de 22h. Une victoire 
d’au moins cinq points permet-
trait aux Poitevins de prendre 
le goal-average particulier sur 
le CBC. On ne sait jamais, ça 
pourrait servir en fin de saison 
régulière.

Un goût de revanche 

PB 86
E N  J E U
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TOP/FLOP
Boulazac en patron, 
Chartres s'enfonce
On connaît désormais les noms 
des quatre équipes qualifiées pour 
les demi-finales de la Leaders cup 
Pro B (22 et 28 janvier). Boulazac, 
Orléans, Roanne et Blois -dans cet 
ordre- ont décroché leur ticket à 
la fin de la phase aller. Malgré sa 
défaite à Boulazac, samedi, l'ADA 
Blois a donc réussi à préserver 
sa quatrième place mais compte 
désormais deux victoires de retard 
sur le leader périgourdin. Seul 
Orléans tient jusque-là le rythme, 
sachant qu'Aix-Maurienne a cédé 
du terrain vendredi face à Pau  
(93-98). En bas de classement de 
Pro B, Chartres a perdu son sei-
zième match de la saison à Poitiers 
(99-77) et compte désormais deux 
victoires de retard sur Nantes et 
trois sur Evreux. Le duel de vendre-
di face à l'autre promu, Hyères-Tou-
lon, s'annonce déjà crucial pour les 
joueurs de l'Eure-et-Loir. 

CHAMPIONNAT
Le programme 
de la 20e journée 
Vendredi. Chartres-Hyères-Tolon, 
Pau-Nantes, Denain-Blois, 
Poitiers-Caen, Vichy-Roanne, 
Antibes-Boulazac, Gries-Souffel-
Rouen. Samedi. Fos-Aix-Maurienne. 

Jahvon Blair a réalisé une très belle performance face à Chartres dimanche. 
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Kevin Harley juge le 
PB86 « à sa place » (7e) 
à l’amorce de la phase 
retour face à Caen. L’ar-
rière poitevin, capitaine 
cette saison, espère 
accrocher les play-offs 
et prolonger l’histoire 
d’amour avec son club 
formateur. 

 Arnault Varanne        

Septième après dix-neuf jour-
nées, est-ce la juste place du 
PB86 dans ce championnat ? 
« Je pense, oui. On aurait pu 
gagner un ou deux matchs 
supplémentaires, mais on aurait 
aussi pu en perdre. Face aux 
six premiers devant nous, nous 
avons perdu cinq fois (Caen, 
Roanne, Orléans, Aix-Maurienne 
et Boulazac). Nous sommes 
dans nos objectifs. L’important 
est de progresser toute la saison 
et de faire un coup en play-offs 
si possible. »

Vous recevez Caen vendredi 
à l’Arena après vous être 
inclinés là-bas sur le fil en 
ouverture de championnat 
(95-91, ap). Revanchard ?
« Il y a aura un petit goût de 
revanche, c’est sûr. Caen est un 
promu qui a gardé beaucoup 
de joueurs et fait salle comble 
à chaque fois. Cette équipe 
a quelque chose, même si 
nous avions le match en main 
pendant plus de trente-neuf 
minutes et que nous aurions 
dû le gagner (l’ancien Poitevin 
Kentan Facey avait fini à 41pts 
et 49 d’évaluation, ndlr). Caen a 

prouvé depuis que c’était solide, 
avec une bonne cohésion. » 

La Pro B est passée à vingt 
équipes mais semble a 
contrario encore plus dense. 
Est-ce votre avis ? 
« Ce championnat se densifie 
au fil des années. Chartres, qui 
est monté au dernier moment, 
s’est renforcé. Chacun est à sa 
place, même si des équipes 
comme Antibes ou Fos 
sont un peu en deçà de ce 
qu’elles visent. » 

« Je ne me sens 
pas vieux ! »
A titre personnel, vos 
statistiques sont en baisse 
par rapport à la saison 
passée(*). Etes-vous satisfait 
de vos performances ? 
« Je me sens mieux depuis un 
moment après un début de 
saison compliqué. On a une 
équipe qui tourne bien. Disons 
que plus j’ai la balle, plus je 
peux créer, driver, ressortir la 
balle pour les autres. J’es-
saie d’exploiter toutes les 
situations possibles. Après, 
je suis aussi un éternel in-
satisfait. Même si demain 
je fais la meilleure saison 
de ma carrière, je verrai 
uniquement ce que je peux 
améliorer. »

Comment l’expliquez-vous ? 
Des problèmes physiques ? 
Le poids du capitanat sur les 
épaules ? 
« Autant 
l ’ a n n é e 
dernière 

j’avais mal au genou, autant 
cette année je n’ai plus de pro-
blèmes physiques. Je me suis 
mis un peu la pression, je 
voulais être trop bon avec 
la fin de contrat, l’arri-
vée de ma fille (Kilgia, 
5 mois)... J’en ai dis-
cuté avec le coach et 
j’ai relâché la pres-

sion. C’est 

mieux. Même si j’ai fait des 
mauvais matchs statistique-
ment, je n’ai pas l’impression 

d’avoir fait n’importe quoi. » 

Le groupe s’est 
rajeuni à 
l’intersaison. Le 

lien avec la 
nouvelle 
généra-
tion est-il 

facile ? 
« Je ne me 

sens pas 
vieux ! Je n’ai 

pas l’impres-
sion d’avoir 
30 ans. C’est 

sympa d’avoir 
des joueurs qui 

ont faim, sont hy-
per-motivés. J’aime beaucoup 

plus m’entraîner qu’avant car il y 
a un vrai esprit de compétition. 
Et comme je n’aime vraiment 
pas perdre... »

Comment vous projetez-vous 
au-delà de cette saison ? 
« Tout le monde sait que j’ai 
envie de rester ici, de finir ma 
carrière à Poitiers. Je me sens 
bien, j’ai faim. A l’entraîne-
ment, je me rassure tous les 
jours ! Je crois avoir l’un des 
meilleurs ratios de victoires de 
l’équipe (rires). Je ne veux pas 
être en pré-retraite. Un gars 
comme Antoine Eito (36 ans), 
avec lequel j’ai joué à Chalon, 
est inspirant. » 

(*)7,3pts, 2rbds et 1pd contre 
8,3pts, 2,3rbds et 1,8pd.  

« Tout le monde sait que 
j’ai envie de rester... »
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PB 86
G R A N D  A N G L E
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COUPE DE FRANCE 

La Betclic Elite 
en force

Les huitièmes de finale de 
Coupe de France, disputées 
mardi et jeudi derniers, ont été 
conformes à la logique sportive. 
Paris, à Pau, Monaco, à Blois, 
Le Mans, à Tours, et Bourg (en 
photo, Adrien Nelson), à Poitiers, 
se sont qualifiés sans encombre 
pour les quarts de finale de la 
compétition. L’Alliance Sport 
Alsace sera donc le seul re-
présentant de Pro B dans le  
« Grand Huit ». Trois autres matchs 
entre équipes de l’élite restent 
à jouer : Nanterre-Cholet le  
20 janvier, Saint-Quentin-Asvel 
et Dijon-Le Portel le lendemain. 

PRO B
Eyenga remplace 
Ledlum à Pau 
Privé de son intérieur Christian 
Ledlum pour de longues se-
maines, l’Elan béarnais a jeté 
son dévolu sur Christian Eyenga 
(1,98m, 35 ans). L’ancien joueur 
de NBA (Cleveland, Lakers) évo-
luait la saison passée à Lille, où 
il tournait à 8,8pts, 3,9rbds et 
1,4pd en moyenne. A signaler 
que Pau a également perdu 
Gaylor Curier sur blessure pour 
un mois mais a choisi de ne pas 
le remplacer. 

ESPOIRS 

Le PB86 s'offre
le leader  
Toujours fanny (trois défaites) 
dans la deuxième phase du 
championnat, les espoirs du 
PB86 ont battu le leader de leur 
poule Gries-Souffel (90-82) sa-
medi, à Saint-Eloi. Greg Thiélin 
et ses troupes se rendront à 
Denain vendredi pour confirmer. 

Kevin Harley est capitaine du PB86 
cette saison, sa dixième dans la Vienne. 

14, rue du Thalweg - 86000 Poitiers - secretariat@gourbeau.fr - 05 49 623 623

CHAUFFAGE - VENTILATION
CLIMATISATION - PLOMBERIE 
SANITAIRE

DÉPANNAGE
ENTRETIEN
DÉPANNAGE
ENTRETIEN
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Arbitrage de MM. Melab, Da Cruz et Davidson

PB 86

Vendredi 17 janvier 2025
20h à l’Arena Futuroscope

Entraîneur : Andy Thornton-Jones
Assistants : Clémentin Alix & Arthur Boisson

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 20 ans

27. Ivan Ramljak 
2,03m - intérieur - CRO - 34 ans 

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 30 ans 

4. Imanol Prot 
2m - arrière/ailier - FR - 20 ans 

7. Jahvon Blair 
1,92m - arrière - CAN - 26 ans 

12. Luka Rupnik 
1,86m - meneur - SLO - 31 ans 

14. Naol Balfourier 
2,13m - pivot - FR - 21 ans 

22. John Ojiako 
2,04m - pivot - NIG - 23 ans

18. Jonathan Jeanne 
2,16m - pivot - FR - 27 ans 

P O I T I E R S

Entraîneur : Stéphane Eberlin
Assistant : Eric Béchaud 

3. Bali Coulibaly 
2m - pivot - CIV - 29 ans 

5. Antoine Rojewski 
1,95m - arrière - FR - 24 ans 

7. Kevin Kone 
2,06m - intérieur - FR - 25 ans 

10. Radshad Davis 
1,91m - ailier - BHS - 28 ans 

17. Mounir Bernaoui
2,07m - intérieur - FR - 27 ans 

29. Pierre Hannequin 
1,90m - meneur - FR - 26 ans 

13. Yann Siegwarth
1,85m - meneur - FR - 31 ans

25. Marc-Eddy Noriela 
2,01m - intérieur - HTI - 31 ans 

35. Parfait Njiba 
1,99m - ailier - FR - 35 ans 

12. Kentan Facey 
2,06m - pivot - US - 31 ans 

21. Malela Mutuale 
1,88m - meneur - FR - 33 ans 

32. Wendell Davis 
1,95m - ailier - US - 29 ans 

C A E N

CAEN
POITIERS

7e 11v-8d 6e 11v-8d

05 49 49 09 26
magali@hotel-alteora.com

Site du Futuroscope

√   7 salles équipées
√   8 à 110 personnes
√   Modulables
√   Réunion hybride
√   Restaurant Cézo

dynamisez vos réunions

avec notre nouvelle salle créative !

Pour
demander
un devis

Scannez-moi !Toute l’équipe
vous souhaite

une belle année 2025 !

bandeau-7apoitiers-Jenvier-2025.indd   1bandeau-7apoitiers-Jenvier-2025.indd   1 07/01/2025   09:01:0507/01/2025   09:01:05
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10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier - FR - 22 ans 



FI
L 

IN
FO

S

HOCKEY
Les Dragons 
victorieux à Toulouse
En déplacement à Toulouse sa-
medi, les Dragons se sont impo-
sés à l'issue des prolongations (3-
4). Ils affronteront Brest samedi, 
dans le cadre de la 11e journée de 
Division 3. 

VOLLEY
Poitiers défait 
à Toulouse
Après sa victoire en Coupe de 
France contre Royan mardi (1-3), 
l'Alterna Stade poitevin, orphelin 
d'Earvin Ngapeth mais renforcé 
par l'arrivée du réceptionneur-at-
taquant américain Colton Cowell, 
s'est incliné ce samedi à Toulouse 
(3-1, 26-24, 21-25, 27-25, 25-20). 
Les Poitevins recevront Nice sa-
medi à 20h.

FOOTBALL
Châtellerault 
perd encore 
Le SO Châtellerault s’est incliné 
samedi à Cosne (1-0) pour sa 
reprise en National 3, après déjà 
deux défaites à Orléans (2-1) et 
contre Vierzon (1-3) fin 2024. 
Les Châtelleraudais accueilleront 
Ouest Tourangeau samedi.. 

Coupe Gambardella : 
Poitiers sorti
Le match au sommet des 32es 

de finale de Coiupe Gambardella 
entre le Stade poitevin et le FC 
Nantes, dimanche, a tourné à 
l’avantage des Nantais (1-5). Les 
jeunes Poitevins sortent avec les 
honneurs de la compétition.

RUGBY
Poitiers en échec 
à Royan
Les nombreuses pertes de bal-
lon, indisciplines et imprécisions 
ont eu raison du Stade poitevin, 
battu dimanche à Royan (22-19). 
Prochain match dimanche contre 
le Stade bordelais, dans le cadre 
de la 12e journée de Fédérale 3.  

HANDBALL
Des Rencontres 
internationales 
à Châtellerault
Les 5es Rencontres internationales 
de handball se dérouleront ven-
dredi, samedi et dimanche à la 
salle omnisports de Châtellerault. 
Le club châtelleraudais recevra 
quatre équipes masculines Por-
to, Bidasoa Irun, US Dunkerque 
et USAM Nîmes. Un match de 
hand-fauteuil entre la France 
et le Portugal aura lieu samedi 
après-midi. Plus d’infos et inscrip-
tions sur helloasso.com

Avec 1 300 licenciés et 
d’excellents résultats 
dans les compétitions 
nationales, le Stade 
poitevin natation 
émarge désormais à la 
40e place des clubs de 
l’Hexagone. L’année 
2025 s’annonce sous 
de bons auspices à la 
Ganterie. 

 Arnault Varanne        

Si le tennis de table, le triath-
lon ou certains sports collec-

tifs ont bénéficié d’un effet Jeux 
olympiques de Paris, la natation 
n’a pas constaté de raz-de-ma-
rée en nombre de licenciés. Et ce 
malgré les performances de Léon 
Marchand, quadruple médaillé 
d’or en individuel et bronzé sur 
le relais 4x100m nage libre. « On 
a bien eu un peu plus d’inscrip-
tions d’adultes en septembre, 
mais rien de flagrant. De toute 

façon, nous sommes au taux 
de remplissage maximum ! »,  
analyse Marc Brishoual. Le direc-
teur technique du Stade poitevin 
natation (SPN) a le sourire car il 
voit « les premiers résultats de 
la politique menée depuis plu-
sieurs années ».  
Assis sur une base solide, avec 
1 300 licenciés -premier club 
de Nouvelle-Aquitaine, de loin-, 
le SPN récolte les fruits de son 
investissement dans le Centre 
d’accession et de formation, 
une structure ouverte en 2022.  
« Nous sommes représentés 
dans toutes les compétitions 
jeunes et, l’année dernière, 
nous avions sept licenciés aux 
championnats de France élite », 
étaie le technicien. A Chartres, 
Alice Roux a décroché une 13e 
place sur le 800m et la 11e sur le  
1 500m nage libre. Maëlle Flo-
rek, Selima Hmaeid et Chloé 
Picon se sont aussi bien com-
portées dans l’Eure-et-Loir(*). Se-
ront-elles en mesure de récidiver 
en juin à Montpellier ? Pas sûr 

car les France se déroulent « en 
même temps que les épreuves 
du bac, déplore Marc Brishoual. 
Et vu la distance, ce sera difficile 
de nager avec les examens le 
lendemain... » 

Trois rendez-vous 
en 2025
Chez les jeunes également, ça 
pousse fort dans les bassins. En 
2024, le Stade a qualifié sept 
représentants aux champion-
nats de France des 14-18 ans. 
Une dizaine sont « espérés » 
cette année. La « dynamique de 
performance » est en marche et 
elle irrigue aussi le secteur mas-
culin. Transfuge des Girondins 
de Bordeaux, Thomas Bourlet 
a terminé en bronze les France 
juniors (en 200m papillon) dis-
putés début décembre. Et un 
athlète comme Benjamin Tabu-
taud fait « un début de saison 
intéressant ». L’étudiant en droit 
bénéficie de l’une des quatorze 
conventions signées entre le 
club et les facultés de Poitiers 

pour aménager les horaires.  
« L’entraînement bi-quotidien 
est obligatoire dans le haut ni-
veau et nous comptons bien ac-
cueillir davantage d’étudiants. » 
En attendant, le 40e club de 
l’Hexagone, qui vise le top 30 à 
moyen terme (5,5 équivalents 
temps plein), s’apprête à vivre 
une année 2025 sportive !  
Aux compétitions régionales 
et nationales vont s’ajouter 
trois rendez-vous majeurs à la 
maison. D’abord en mai avec le 
44e Meeting espoirs les 8, 9 et 
10. Ensuite en juin avec le LNA 
Tour. Enfin du 17 au 22 juillet, 
puisque la Fédération française 
a confié au SPN le soin d’orga-
niser les Open d’été. En 2023, 
780 nageurs s’étaient pressés 
à la Ganterie. Ils devraient être 
au moins aussi nombreux dans 
quelques mois. 

(*)Chez les garçons, étaient aussi 
présents Abdenour Medjaheri (50, 
100 et 200m brasse) Axel Parisot 

(400 et 800m nage libre) et 
Lenny Tardy (50 et 100m dos). 

N A T A T I O N

Sport

Le Stade poitevin
en eaux claires  

Le Stade poitevin est le seul club de Nouvelle-Aquitaine à 
envoyer des représentants dans toutes les compétitions. 
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* Voir les conditions dans votre centre
ou sur notre site web

dietplus.fr
Je vous souhaite
une très bonne 
année 2025!

                Fanny



Rémi Gauthreau teste pendant un an le 
concept de la Ki Galerie à Poitiers. 

Une galerie d’art 
contemporain a ouvert 
ses portes en juin 2024 
rue de la Regratterie, 
à Poitiers. Sur le mo-
dèle de sa grande sœur 
parisienne, la Ki Galerie 
promeut des street ar-
tistes anglais, belges... 
et poitevins. 

 Arnault Varanne        

Les galeries d’art ne courent 
pas les rues, alors quand 

l’une d’entre elles décide de  
« s’agrandir », l’histoire mérite 
d’être racontée. La Ki Galerie 
parisienne a ouvert ses portes 
en 2017, dans le XIIIe arrondis-
sement de la capitale, à l’initia-
tive de Rémi Gauthreau et de 
ses deux associés. Sept ans plus 
tard, en juin 2024, le Poitevin 
d’adoption a misé sur la rue de 
la Regratterie pour exporter le 

concept. Dans un local de 80m2 
à la visibilité impeccable, les 
artistes urbains ont « table ou-
verte » ou presque. « L’idée est 
de tester pendant un an et de 
voir ensuite comment le grand 
public répond », prolonge le 
galeriste de 36 ans qui habite... 
Poitiers. CQFD.  
Une moto customisée par Kev 
Munday trône au milieu du 
premier espace. Les tableaux 
de l’artiste anglais au style 
inimitable tapissent d’ailleurs 
l’un des deux murs de la pièce 
principale. En face, ceux des 
Poitevins Rebeb ou Jean Jam 
s’offrent au regard des plus 
curieux. Qu’il s’agisse du mes-
sage délivré ou des matériaux 
utilisés (stylo bille, marc de 
café...), la Ki Galerie promeut 
l’inventivité et parfois l’anachro-
nisme. Comme ce tableau de 
Franck Efka semblant tout droit 
sorti du XVIIIe siècle sur lequel 
la lumière d’un portable crève 
l’écran. Le mélange des styles 

et des couleurs offre une varié-
té assez réjouissante. La galerie 
collabore avec de nombreux 
artistes français et internatio-
naux (Belgique, Angleterre, 
Espagne...) et en fait profiter sa  
« petite sœur » poitevine. 

« Une ville qui regorge 
de talents »
Mais au-delà d’exposer des ar-
tistes à la renommée nationale 
ou internationale déjà établie, 
la Ki Galerie sert de rampe 
de lancement à des créateurs 
locaux. « L'idée est aussi d'ac-
compagner des artistes qui 
n'ont pas l'habitude d'exposer 
en galerie, de leur proposer 
un lieu. Poitiers est une ville 
qui regorge de talents. » Pour 
quinze jours ou un mois, ils 
bénéficient d’un espace dédié. 
A l’image d’Amaury Brumault 
en décembre, de Marie Scalliet 
avant lui, ou encore de Canned 
(Charlotte Parenteau-Denoël 
et Mofart’z), pourfendeur de la 

surconsommation. Le duo y a 
exposé une immense tapette 
à souris ornée du logo d’une 
célèbre chaîne de restauration 
rapide et d’un burger ! 
Dénicher les (bons) artistes, 
secret de la longévité de la Ki 
Galerie ? « On a la chance de 
faire les bons choix et de bosser 
avec le bon réseau d'artistes », 
répond en toute humilité Rémi 
Gauthreau. Qui évoque aussi 
l’ouverture à tous les publics, 
les particuliers bien sûr, mais 
aussi les professionnels qui sont 
incités fiscalement à promouvoir 
l’art, entre autres avec l’opération 
« Un immeuble, une œuvre ». Et 
si ça fonctionne à Paris, il n’y a 
pas de raison que Poitiers reste 
sur le quai de la gare ! 

Ki Galerie, 19, rue de la Regrat-
terie, à Poitiers. Ouverture les 

mercredi et jeudi de 14h à 18h, 
les vendredi et samedi de 10h à 

19h. Ou sur rendez-vous. Contact : 
contact@ki-galerie.com 

Instagram : Kigalerie
Facebook : Ki Galerie Paris. 

HUMOUR
 Le 17 janvier, à 20h30, Queen, par 

Mahaut Drama, à la M3Q, à Poitiers.

 Le 18 janvier, à 20h, Nouveau 
Monde, de Malik Bentalha, à l’Arena 
Futuroscope.

MUSIQUE
 Le 16 janvier, à 20h, Boléro- 

Hommage à Maurice Ravel, à l’Are-
na Futuroscope.

 Le 19 janvier, à 18h, Vitaa, à 
l’Arena Futuroscope.

 Le 21 janvier, à 20h30, Voyage 
féerique en terres celtiques, par  
l’Orchestre de chambre Nou-
velle-Aquitaine, au Nouveau 
Théâtre, à Châtellerault.

THÉÂTRE
 Le 14 janvier, L’Amante anglaise, 

de Marguerite Duras, par la Cie 
L’Aurore boréale, avec Sandrine 
Bonnaire, au Théâtre-auditorium de 
Poitiers.

 Le 18 janvier, à 20h30, Les 
hommes sont cons, les femmes 
casse-couilles, de Julie Aymard, au 
Palais des congrès du Futuroscope.

 Le 18 janvier, à 20h30, L’Or-
chestre, de Jean Anouilh, par le 
Théâtre populaire de Châtellerault, à 
La Taupanne, à Châtellerault.

 Le 20 janvier, à 20h, C’est décidé, 
je deviens une connasse !, d’Elise 
Ponti, à La Hune, à Saint-Benoît

 Le 21 janvier, à 20h30, Privé S.V.P., 
par Clotilde Hesme, à La Blaiserie, 
à Poitiers, précédé à 12h30 par un  
midi-ciné en présence de l’actrice, 
au Théâtre-auditorium de Poitiers.

MAGIE
 Le 17 janvier à 20h30, le 18 

janvier à 18h, Les Sœurs Hilton, 
avec Valérie Lesort et Christian Hecq 
(suivie le samedi d’une rencontre 
avec l’équipe artistique), à partir de 
12 ans, au Théâtre-auditorium de 
Poitiers.

JEUNE PUBLIC
 Le 15 janvier, à 15h30, Les Contes 

de Grün, par la Cie Phosphonie, au 
Nouveau Théâtre, à Châtellerault.

 Le 15 janvier, à 15h30, Les Intré-
pides, par la Cie L’Arbre potager, à la 
Blaiserie, à Poitiers.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 19 février, Bernard Ma-

tignon, salle du conseil de la mairie 
de Migné-Auxances.

 Jusqu’au 25 févier, Au fil des kilo-
mètres, d’Anne Laure-Maniago (Le 7 
n°662), au tiers-lieu Les Feuillants, 
à Poitiers.
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7 à faire

La Ki Galerie de Paris à Poitiers 

STAGE

Gospel avec Clarence Hunte
Alors que le festival Saint-Benoît Swing a fêté en 2024 sa  
22e édition, le stage de gospel organisé par l'association Bel Air 
Jazz en est à sa 11e. Animé par le chef du London Soul Sanctuary 
Gospel Choir, Clarence Hunte, il se tiendra entre le 14 février et 
le 22 mars et est ouvert à « toute personne souhaitant vivre une 
expérience commune à travers le chant gospel ». Six séances 
sont prévues : le 14 février de 18h30 à 22h et le 15 février de 
9h30 à 16h30 (halle de tennis de Chantejeau, Saint-Benoît), le 
14 mars de 18h30 à 22h et le 15 mars de 9h30 à 16h30 (47, rue 
Condorcet, Poitiers), le 21 mars de 18h30 à 22h (halle de tennis, 
Chantejeau), le 22 mars (horaires à définir), suivie du concert à 
20h30, à La Hune. Tarifs : 75€, étudiant 45€.

Inscriptions sur stbenoitswing.fr.

EVÉNEMENT

La Dernière de Drag Else
Et si « La Dernière » était en réalité la première de Drag Else ?  
Samedi, à partir de 20h, l’Envers du Bocal accueillera les ar-
tistes de Drag Else pour une soirée spéciale (prix libre). « Mais 
pourquoi un collectif que personne ne connaît décide-t-il de 
tirer sa révérence ? » La réponse va prendre la forme d’un 
spectacle haut en couleurs, entre « lipsync, chant live, danse, 
poésie et surprises en tout genre », annonce Drag Else, et 
derrière ce nom La Raie’Spendissante, Heine Konne, la Mère 
Michèle, Maxine Alaver et Aloy Zia Gelb, avec le soutien de 
leurs marraine Abby Divine et Daisy Rable. La soirée sera pré-
cédée par un après-midi familial avec des ateliers créatifs et 
des lectures, en présence d’une créatrice de badges locale La 
Maculée Conception.

A R T  C O N T E M P O R A I N
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Après France Bleu, 
place à ici Poitou

Le 6 janvier 2025 était un jour 
de rentrée et de nouveauté 
à... ici Poitou. C'est désormais 
comme cela qu'il faut appeler 
France Bleu Poitou, l'une des 
quarante-quatre stations locales 
de Radio France. Ce changement 
de nom vise à « renforcer l’en-
gagement de la radio publique 
vers son offre de proximité ». La 
nouvelle marque vit en réalité 
déjà depuis plusieurs années, 
avec le lancement des mati-
nales communes avec France 3 
sous l'appellation « ici matin ». 
L'application qui mixe radio et 
télé enregistre 12,4 millions de 
visiteurs uniques par mois. Les 
mobinautes peuvent sélection-
ner leur département et y lire 
des actus de leur environnement 
proche, ainsi que les podcasts de 
tous les programmes d’ici. Rap-
pelons que les premières locales 
de Radio France ont vu le jour 
en 1980. Ici Poitou a émis le 19 
novembre 2001 dans la Vienne 
et les Deux-Sèvres.

A partir de fin 2025, les 
réseaux 2G et 3G dis-
paraîtront progressive-
ment du paysage, avec 
des conséquences sur 
les usagers des « zones  
blanches » mais éga-
lement sur certains 
appareils du quotidien.  

 Charlotte Cresson       

On les pensait déjà disparus, 
et pourtant... Comme ses 

voisins européens, la France 
s’apprête à dire au revoir à ses 
réseaux 2G et 3G, déployés 
dans les années 1990 et 2000, 
au profit de technologies plus 
récentes et plus performantes. 
« C’est un arrêt mondial qui 
s’étalera sur plusieurs années »,  
indique Frédéric Launay, maître 
de conférences en télécom-
munications à l'université de 

Poitiers. Un mot d’ordre : ra-
tionaliser les technologies. En 
effet, « les 900MHz du réseau 
2G devraient être réexploités 
pour les réseaux 4G et 5G ». 
Presque obsolètes à côté des 
plus récentes, la 2G -compre-
nez 2e génération de réseaux 
mobiles- permet de passer des 
appels vocaux, d’envoyer et 
recevoir des SMS et des MMS, 
tandis que la 3G donne accès à 
quelques bribes de navigation 
sur Internet. Le calendrier de 
cet arrêt programmé est déjà 
fixé et s’étendra « à partir 
de fin 2025 pour la 2G et fin  
2028 pour la 3G, selon les 
opérateurs ». Aujourd’hui, ces  
« irréductibles » trouvent en-
core des utilisateurs. Éloignés 
de la 4G, certains habitants de  
« zones blanches » sont 
contraints de s’en remettre à 
eux.  « La Vienne est plutôt bien 
couverte en 4G. Depuis 2018, il 
y a eu une amélioration grâce 

à l’installation de pylônes. Mais 
le nord-ouest et le sud-sud-est 
du département sont encore 
très impactés. Il manque une 
quarantaine de pylônes », 
constate Séverine Saint-Pé, 
vice-présidente du Conseil 
départemental, chargée de 
l'Aménagement et l’Inclusion 
numériques. 

Des usages 
insoupçonnés
Toujours utilisés par certains 
pompiers ou des infirmiers 
libéraux, les réseaux 2G et 3G 
sont encore utiles pour des 
appareils… assez surprenants. 
« Au-delà de la téléphonie, 
cela concerne des terminaux de 
paiement, des distributeurs de 
boissons et même des ascen-
seurs pour lesquels il faudrait 
remplacer les anciennes cartes 
par des cartes 4G. Mais les 
ascensoristes craignent de ne 
pas mettre leurs cartes à jour à 

temps par exemple », explique 
Frédéric Launay. Pour anticiper 
au mieux ces changements à 
venir, les usagers sont invités à 
vérifier la compatibilité de leurs 
appareils. « La première chose 
est de faire le point avec son 
opérateur. Il y a aussi la possibi-
lité de se rapprocher du réseau 
des collectivités numériques. 
Le Département a mis en place 
un numéro(1). Nous savons que 
nous sommes à un tournant et 
on ne veut laisser personne au 
bord de la route », insiste la 
maire de Neuville-de-Poitou. 
Téléphones à clapet et autres 
mobiles à touches devront ainsi 
progressivement laisser leur 
place à des smartphones plus 
modernes à l’air de la 5G et de 
la future disparition de l’ADSL. 
La 6G, « en phase d’écriture », 
devrait voir le jour vers... 2033.

(1)Vienne numérique 
au 05 49 49 40 40.

Fin des 2G et 3G : 
quels impacts ? 

T É L É P H O N I E

Techno

La fin de la 2G et de la 3G contraindra certains usagers 
à opter pour des technologies plus modernes.

23le .info - N°670 du mardi 14 au lundi 20 janvier 2025

JUILLET-AOÛT
2025

DIFFUSION
NOUVELLE-AQUITAINE

2 MOIS
DE VISIBILITÉ

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire dans notre numéro spécial 

tourisme dans la Vienne

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

D
R



24

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Amour. Pluton annonce de grands chan-
gements dans votre destinée amoureuse, 
vous voyez la vie avec plus de maturité.
Santé. Vous disposez de suffisamment 
d’énergie et d’atouts pour relever tous les 
défis.
Travail. Dans le travail, vous êtes sur la 
bonne voie, mais ne prenez pas trop vos 
aises et sachez doper votre potentiel.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Amour. Neptune renforce votre désir de 
donner du sens à votre existence et ainsi 
élaborer des projets à deux.
Santé. Profitez d’un ciel sans nuage pour 
croire en vous et à votre capacité à vous ex-
primer et à vous réaliser personnellement.
Travail. Pour 2025, vous avez l’opportunité 
de renouer avec une conjoncture plus fa-
vorable à votre expansion professionnelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Amour. Vénus vous encourage à aller de 
l’avant pour avancer dans votre projet de 
vie amoureuse.
Santé. Vous ressources énergétiques sont 
nombreuses et viendront à bout des obsta-
cles qui se dressent sur votre chemin.
Travail. Pensez à des objectifs qui ont une 
importance significative pour vous. Il est 

l’heure de définir vos grandes priorités.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET)
Amour. Votre moitié trouvera en vous une 
source d’inspiration, et la vie à deux devrait 
être harmonieuse et sensuelle. 
Santé. Dès le mois de juin, le plaisir sera 
votre unique mot d’ordre. Cet état d’esprit 
pourrait s’inscrire aussi dans le temps.
Travail. Vous avez confiance en votre ca-
pacité à atteindre les objectifs et c’est avec 
excitation que vous attendrez vos prochains 
défis professionnels. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Amour. Vous avez à cœur de vous épanouir 
dans votre couple et d’apporter à votre 
moitié cette tendresse indispensable à son 
bien-être. 
Santé. Pour progresser, acceptez de vous 
débarrasser de vos blocages émotionnels 
issus de vos expériences traumatiques.
Travail. Vous serez aussi à l’aise dans l’ac-
tion que dans l’attente. De grandes réussites 
sont à prévoir cette année.  

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Amour. Vous allez vivre une vie amoureuse 
plus conforme à vos aspirations.
Santé. Bonne humeur, quête de sens et cu-
riosité seront de la partie, surtout pendant 
l’été.
Travail. Vous saurez appuyer sur l’accé-
lérateur quand les feux seront au vert et 
prendre votre temps à d’autres moments. 

Une véritable harmonie professionnelle.

 BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Amour. Pluton vous expose à une transfor-
mation de vos critères de fonctionnement 
concernant votre vie amoureuse. Vous sou-
haitez redynamiser votre relation.
Santé. Vous êtes en mesure de vous renou-
veler et d’afficher votre originalité en distri-
buant bien vos énergies.
Travail. Vous saurez vous y prendre pour sé-
duire et convaincre, vous ne manquerez pas 
d’arguments pour rallier les suffrages.  

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Amour. Le climat astral amoureux est plus 
bienveillant et repousse certaines limita-
tions antérieures. 
Santé. Essayez de canaliser votre potentiel 
sans trop déborder du cadre.
Travail. Vous êtes efficace dans votre tra-
vail et faites évoluer positivement les si-
tuations professionnelles.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Amour. Vous allez adopter une relation plus 
mature de votre relation amoureuse tout en 
restant dans le romantisme.
Santé. Le climat semble favorable à l’épa-
nouissement de vos valeurs et vous donne 
sourire et moral.
Travail. 2025 facilite votre mise en lumière 
professionnelle. Vous êtes animé d’une 
énergie à tout rompre pour les nouveaux 
projets.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Amour. Vous souhaitez redonner du dyna-
misme à votre couple en cassant la routine 
dans laquelle vous vous êtes enlisé.
Santé. La vie vous offre des occasions de 
vous détendre et d’être pleinement heu-
reux.
Travail. On vous écoute et votre charme 
opère pour rallier les autres à votre cause.

 VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER)
Amour. Vous vous nourrissez d’un pouvoir 
de séduction d’une grande efficacité tout 
en étant lucide sur vos relations amou-
reuses.
Santé. Vous ne manquez ni d’énergie, ni 
de détermination pour mener votre vie 
avec dynamisme et créativité. 
Travail. 2025 sera pour vous une année de 
croissance et d'opportunités. Vous pourriez 
être confronté à de nouveaux défis profes-
sionnels.

 
POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS)

Amour. Cette année, attendez-vous à dé-
couvrir d’autres potentiels inexploités chez 
votre partenaire. 
Santé. Un peu de nonchalance qu’il faudra 
intérioriser pour vous pousser à faire du 
sport et vous occuper de vous.
Travail. Les réflexions sur vous-même 
portent leurs fruits et vous poussent à ex-
primer ce qui dort au fond de vous.

H O R O S C O P E

Que vous réserve 2025 ?

Michel Audry, alias Mi-
chel F1DXM, a obtenu sa 
licence de radioamateur 
en 1975. Cet habitant de 
Vouneuil-sous-Biard est 
toujours très actif sur les 
ondes hertziennes. 

 Arnault Varanne        

Pays-Bas, Pologne, Belgique... 
La liste de ses correspon-

dants s’affiche au fil des mi-
nutes sur son écran. Michel 
Audry a émis un signal sur la 
bande 28MHz, « réservée » 
aux radioamateurs en loisir. Sur 
une autre fréquence, il tente un 
peu plus tard de se connecter 
au continent américain. Bingo, 
deux passionnés canadiens ré-
pondent présent. Michel F1DXM 
-son indicatif radio unique- a 
décroché sa licence de radioa-
mateur en juillet 1975, à une 
époque où « [il] fabriquait tout 
[son] matériel ». Le diplômé 
d’une école d’électronique a 
créé sa propre entreprise, Audry 
Satellite Vidéo à Saint-Benoît, 

mais ne s’est jamais détourné 
de sa prime passion. « J’ai 
toujours aimé bricoler, en 
commençant par le montage 
de postes à galène », avance 
le Vouneuillois. Sa maison se 
distingue des autres par un im-
mense mât sur lequel trônent 
plusieurs antennes. 

A chacun sa spécialité
Comme lui, ils seraient environ 
cent trente dans la Vienne à 
pratiquer le radioamateurisme, 
répartis dans trois clubs à Poi-
tiers, Châtellerault et Neuville/
Haut-Poitou. Informatique, élec-
tronique, astronomie, météo, 
satellites langues... A chacun sa 
spécialité ou, plutôt, ses centres 
d’intérêt. Michel F1DXM, lui, 
étanche sa soif de curiosités, de 
« rencontres » et de montages. 
Le retraité n’a jamais appris 
la télégraphie, autrement dit 
le morse, l’un des moyens de 
communication les plus fiables. 
Mais il maîtrise parfaitement 
le téléamateurisme. Depuis le 
sous-sol de sa maison, rempli 
de souvenirs, dont un émet-

teur ayant équipé un char 
américain pendant la Seconde 
Guerre mondiale, il est capable 
d’élaborer sa mire, ses propres 
images et de les envoyer dans 
le monde entier. De quoi occu-
per des journées entières. 

D’utilité publique 
Le saviez-vous ? Les radioama-

teurs sont aussi des relais es-
sentiels de la sécurité civile en 
cas de catastrophe naturelle ou 
de crash d’avion pour rechercher 
les balises aéronautiques. Ce fut 
le cas notamment lors de l’acci-
dent routier de Coulombiers sur 
l’A10 en novembre 2002. « Plus 
récemment, ils ont été précieux 
à Mayotte pour transmettre des 

informations alors qu’aucun 
autre réseau ne fonctionnait 
après le cyclone Chido », relève 
Michel Audry. L’Association des 
radioamateurs au service de la 
sécurité civile (Adrasec) assure 
le lien avec les autorités. Des 
exercices mensuels sont réali-
sés, au cas où. Le radioamateu-
risme, d’utilité publique !

Radioamateur de la première heure

Michel F1DXM a aménagé une salle de son sous-sol pour s’adonner à sa passion. 

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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  Détente 

Contenants : 
la chasse 
aux polluants

Fake news : 
Meta ouvre les vannes

N U T R I T I O N

Diététicienne à La vie La Santé, 
Delphine Ladril vous donne 
quelques conseils pour booster 
votre immunité. 

Certains polluants alimentaires tels que 
le bisphénol A ont été identifiés comme 

dangereux pour la santé et interdits. Malgré 
tout, il reste dans ce que nous mangeons 
une part non négligeable de substances 
qui peuvent s’avérer néfastes. A l’intérieur 
même de nos aliments tout d’abord. En 
effet, plus de trois cents additifs alimen-
taires sont couramment utilisés par l’indus-
trie agro-alimentaire pour « améliorer »  
la conservation, le goût ou encore la texture 
des aliments transformés et ultra-transfor-
més. Parmi eux, seuls une petite centaine 
s’avèrent inoffensifs…. Concernant les autres 
additifs, divers risques pour la santé ont été 
rapportés allant du simple ballonnement 
au risque cancérigène. Afin de limiter cette 
exposition, des solutions s’offrent à nous : la 
lecture de la liste des ingrédients lorsqu’on 
achète un produit transformé, l’utilisation de 
certaines applications telles que Yuka, qui 
permet de faire des choix plus éclairés, la 
consommation de produits labellisés bio et 
le fait-maison. Les contenants alimentaires 
apportent eux aussi leur lot de polluants ali-
mentaires. Mais là encore, des parades sont 
possibles. Méfiez-vous tout particulièrement 
des contenants en plastique, que ce soit pour 
la cuisine, le stockage ou la vaisselle et quel 
que soit le type de plastique. C’est en effet un 
matériau fragile qui relargue des microparti-
cules dans les aliments, notamment lorsque 
ceux-ci sont chauds. Préférez donc les maté-
riaux inertes tels que le verre, l’inox, la por-
celaine ou la fonte. Et pour le réchauffage de 
votre déjeuner au micro-ondes, n’hésitez pas 
à transvaser le contenu de votre barquette 
plastique dans une assiette ! Si ces conseils 
sont valables pour tous, ils sont particulière-
ment importants pour les femmes enceintes 
et les jeunes enfants. Donc on s’équipe de 
biberons en verre et de vaisselle en porce-
laine bon marché ! 

Spécialiste des réseaux so-
ciaux, Benoît Dujardin revient 
cette semaine sur la décision 
du patron du groupe Meta 
d’abandonner la vérification 
de l’information.  

La triste nouvelle est tombée ce 
mardi 7 janvier 2025. Dans une 

vidéo postée sur les réseaux sociaux, 
Mark Zuckerberg, patron de Facebook, 
Instagram et WhatsApp, a annoncé 
la fin du programme de vérification 
de l’information (ou fact-checking). 
Jusqu'à l'élection de Donald Trump, 
il semblait pourtant encore croire 
en la « vérité ». Son groupe, Meta, 
avait mis en place un programme 
regroupant plus de 80 médias interna-
tionaux traditionnels pour vérifier les 
informations publiées sur ses plate-
formes. Parmi eux, la très prestigieuse 
Agence France Presse. Ce programme, 
perfectible, est abandonné. « Les 
récentes élections semblent être un 
point de bascule culturel donnant de 
nouveau la priorité à la liberté d'ex-
pression », a justifié Zuckerberg. Une 
liberté d’expression « à l’américaine »  
dirons-nous. Celle qui permet, par 
exemple, à Donald Trump d’affirmer 

sans sourciller pendant la campagne 
électorale : « A Springfield, ils [les 
migrants] mangent les chiens, ils 
mangent les chats… ils mangent les 
animaux de compagnie des habitants 
de la ville. »
A quoi faut-il s’attendre dans ce 
contexte où la post-vérité semble 
triompher ? Le réseau X (ancienne-
ment Twitter) en donne un aperçu 
édifiant. Elon Musk, soutien affiché 
de Trump, y a fait de la désinforma-
tion une routine. Ces derniers jours, 
une vidéo de Mel Gibson affirmant 
qu’un remède miracle contre le cancer 
serait caché au grand public circule 
massivement. Avec des commentaires 
du type : « Et étrangement, vous ne 
trouverez aucun média qui en parle ni 
aucun médecin de plateau TV ». Dans 
la guerre de l'information, la vérité a 
perdu un nouveau combat. Comment 
sortir de cette spirale infernale ?

R É S E A U X  S O C I A U X
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Crime à la 
savonnerie 
de Margot & 
Jean Le Moal

 Cathy Brunet        

L’intrigue. Irène Charmette est 
l’heureuse propriétaire d’une sa-
vonnerie artisanale à Salon-de-Pro-
vence. Ses affaires marchent plutôt 
bien. Une influenceuse coréenne 
qui souhaite utiliser des produits 
de beauté français pour lancer sa 
propre marque est sur le point de 
signer un contrat avec elle. Malheu-
reusement, un beau matin, Irène 
découvre le corps sans vie d’un de 
ses employés, poignardé et gisant 
au milieu des caisses de savons. 
Sous le choc, elle décide de mener 
l’enquête et de prêter main forte à 
la jeune lieutenante de police Mar-
got dépêchée sur place. Le temps 
presse, car si l’affaire n’est pas ra-
pidement résolue, la réputation de 
l’entreprise pourrait être mise à mal 
et le contrat coréen tomber à l’eau. 
Aussi déterminées l’une que l’autre, 
Irène et Margot découvriront-elles 
à temps l’auteur de ce crime avant 
l’arrivée de la cliente coréenne ?

Mon avis. Margot et Jean Le Moal 
ont un véritable don pour raconter 
les histoires à quatre mains. Après 
le succès de la série « Bretzel et 
beurre salé », le couple à la ville 
revient avec un cosy mystery à la 
mode provençale. Délaissant la 
Bretagne, le duo d’auteurs nous 
entraîne cette fois dans le sud de 
la France, dans un paisible village 
qui fleure bon la lavande, baigné 
de soleil et bercé par le chant des 
cigales. L’intrigue est rythmée à la 
perfection, façon Agatha Christie, 
les rebondissements sont multiples 
et les personnages truculents et 
attachants à souhait. Bref, tous les 
ingrédients sont réunis pour passer 
un agréable moment de lecture.

Lavande, savons et calissons, Crime 
à la savonnerie de Margot & Jean Le 
Moal - éditions XO - 330p. - 15,90€.
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I M A G E  E N  P O C H E

Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_ 
poitiers sans modération pour participer aux prochaines sélections et être informé 

de l’actualité de la première communauté française de photographie mobile.

@h.e_l_e.n.e

« Anonyme, Dragon et cavalier, début du XIXe siècle 
Musée Sainte-Croix, Poitiers. »
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7 à voir
C I N É M A

La mort tout en couleurs

Dans La chambre d’à 
côté, Pedro Almodovar 
aborde avec maîtrise le 
délicat sujet de l’eutha-
nasie sans oublier d’y 
ajouter « sa patte » et 
signe ainsi un nouveau 
chef-d’œuvre.  

 Charlotte Cresson       

L’une vit dans l’angoisse de 
la mort, l’autre se prépare 

à l’accueillir. Dans ce nouveau 
long-métrage (en anglais s’il 
vous plaît), le maître espagnol 
Pedro Almodovar aborde le 
droit à mourir dans la dignité 
en adaptant le roman de Si-

grid Nunez. Magistrales, Tilda 
Swinton et Julianne Moore in-
carnent deux amies de longue 
date qui reprennent contact 
après plusieurs années. Mais 
ces retrouvailles s’annoncent 
de courte durée. Martha (Tilda 
Swinton), ancienne reporter 
de guerre, a prévenu son 
amie : elle veut mourir avant 
que le cancer incurable qui la 
ronge ne la tue. La malade a 
un plan : terminer sa vie au 
sein d’une maison confortable 
avec Ingrid (Julianne Moore) 
dans « la chambre d’à côté ». 
Elle fixe une règle du jeu qui 
tient le spectateur en haleine. 
Si la porte de sa chambre 
est ouverte au petit matin, 
Martha est vivante. Si elle 

est fermée, c’en est fini. Un 
suspense insoutenable qui 
laisse néanmoins entrevoir 
quelques instants de joie. En 
effet, chaque moment où l’on 
découvre la porte ouverte est 
une bouffée d’air frais où la vie 
l’emporte. Avec La chambre d’à 
côté, le réalisateur offre ici un 
chef-d’œuvre épuré et sobre 
qui traite le sujet de l’eutha-
nasie sans pathos. Fidèle à lui-
même, Almodovar n’oublie pas 
d’y ajouter les couleurs dont il 
est si friand et propose ainsi 
une vision colorée de la mort, 
d’ordinaire si sombre. Ce sujet, 
le réalisateur espagnol le maî-
trise. Dans son livre Le dernier 
rêve paru en 2024, l’homme 
relatait déjà les derniers ins-

tants de sa mère qui « a quitté 
ce monde exactement comme 
elle l’aurait aimé ». Le sujet est 
donc maîtrisé et bluffant. Diffi-
cile d’en sortir indemne.    

Drame, de Pedro Almodovar, avec Tilda Swinton, Julianne Moore, John Turturro (1h47).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
d’On ira, le 24 janvier à 20h, au CGR de Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info 
et jouez en ligne. Du mardi 14 au dimanche 19 janvier 2025.

10 places
     à  gagner
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Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

 Kenji La fille d’un grand 
amour, de Agnès de Sacy, avec 
Isabelle Carré, François Damiens, 
Claire Duburcq. Comédie drama-
tique. 

 Criminal Squad :  
Pantera, de Christian Gude-
gast, avec Gerard Butler, O'Shea 
Jackson Jr., Evin Ahmad. Action, 
thriller. 

Les avant-premières

 Le 19 janvier, à 11h, Une nuit 
au zoo, au CGR de Fontaine-le-
Comte.

 Le 24 janvier, à 20h, On ira, en 
présence de l’équipe du film, au 
CGR de Buxerolles.

 Les 26 et 27 janvier, à 13h30 
et 16h, Paddington au Pérou, au 
CGR de Fontaine-le-Comte. 

 Le 1er février, à 20h, Les Bodin’s 
partent en vrille, en présence 
de l’équipe du film, au CGR de 
Buxerolles.

L’événement 

 Le 16 janvier, à 19h45, 
Témoins, ciné-débat, au CGR 
de Buxerolles.

Les sorties 
du 8 janvier
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« Pourquoi moi ? » L’entretien 
commence par une question. 

Il se terminera une heure et 
vingt-deux minutes plus tard 
par une somme de réponses. Eh 
oui, après tout, que vient faire 
la directrice administrative et 
financière (Daf) de l’association 
Audacia dans la galerie de por-
traits du 7 ? Elle qui adore parler 
« du lien entre argent public et 
privé, de fiscalité et de déléga-
tion de service public » reconnaît 
que son « dada » n’est « pas 
très glamour ». « Mais j’adore 
ça ! », glisse Lucile Parnaudeau 
dans un sourire. Les plus fins 
connaisseurs de la vie politique 
poitevine l’ont découverte en 
2020 sur la liste d’Alain Claeys, 
en position éligible. Le maire 
de Poitiers battu par Léonore 
Moncond’huy, la Toulousaine de 
naissance joue sa partition dans 
l’opposition. 

« Une vraie chance »
« J’ai voulu mettre sur la table 
la question des horaires des 
commissions et conseils.  Mais 
ça a fait flop. Avec certains 
élus, dans la rue, j’ai pu en dis-
cuter mais sans plus... » Alors 
la jeune maman d’une petite 
fille n’a pas insisté et vit sa 

première expérience politique 
d’un peu plus loin. Elle ne sait 
au passage « absolument pas »  
de quoi son avenir d’élue sera 
fait, mais appelle déjà à « plus 
d’ouverture et de concertation ».  
Qu’à cela ne tienne, la trente-
naire a « beaucoup à faire » 
par ailleurs, chez Audacia, qui a 
traversé il y a peu une zone de 
turbulences financières liée au 
redéploiement de ses missions. 
L’association, qui vient en aide 
aux plus vulnérables, comme 
les réfugiés ukrainiens, compte  
292 équivalents temps plein. Elle 
pilote pour sa part une équipe 
d’une quinzaine de collabora-
teurs. Une mission qu’elle perçoit  
« comme une vraie chance, pas 
comme un métier ». « C’est de 
la finance avec des tableaux 
Excel et des logiciels de compta !  
Mais c’est aussi et surtout être 
au contact de personnes dans le 
besoin. Les rares fois où je croise 
les bénéficiaires, cela me motive 
pour des semaines. Mon métier 
a du sens. »
Au milieu des « Audacieux et 
Audacieuses » -c’est son terme-, 
Lucile rayonne. Elle a même re-
pris le fil de ses publications ins-
pirantes sur Linkedin, un temps 
interrompu par la crainte du 

mélange des genres entre en-
gagements politique et profes-
sionnel. Elle y évoque des sujets 
sérieux avec une bonne dose de 
dérision ou de mise en scène. La 
fille d’ingénieur et d’autrice et 
professeure de théâtre a grandi 
« dans un milieu riche intellec-
tuellement ». 

« J’y ai appris 
plein de choses 
et, surtout, j’ai 
rencontré des 
personnes qui 
sont toujours 
mes amis. »

Cependant, elle considère avoir 
été élevée « d’une manière à 
ce qu’[elle] travaille beaucoup 
aujourd’hui ». « Mes deux pa-
rents sont indépendants, ceci 
explique sans doute cela. » Ga-
mine, elle rêvait de « travailler 
dans le blanchiment d’argent et 
la haute criminalité financière ».  
Jusqu’à se rendre compte que 
c’était « hyper dangereux » ! 
Le journalisme d’investigation ?  
« Ça m’aurait plu aussi. » Bac 

bilingue en poche, la Poitevine 
d’adoption -depuis 2014- a filé 
vers l’Institut libre d'étude des 
relations internationales, à Paris. 
Elle y a découvert la géopolitique 
et le japonais, avec la diplomatie 
comme horizon. Avant de pour-
suivre sur un master en com-
merce international à l’université 
Saint-Andrews, en Ecosse. 

« Besoin de 
reconnaissance »
« Là-bas, on parlait marketing, 
titrisation sur les marchés bour-
siers... J’y ai appris plein de choses 
et, surtout, j’ai rencontré des 
personnes qui sont toujours mes 
amis. » Un détour par le cabinet 
Deloitte, à Nantes puis à Rennes, 
lui a permis de « compléter  
[s]a formation ». Le contrôle de 
gestion, plus qu’un métier, une 
vocation pour celle qui assume 
son « besoin de reconnaissance ». 
Et aussi l’étanchéité entre vies 
personnelle, professionnelle et 
politique. Elle y tient comme à 
la prunelle de ses yeux. Question 
d’éthique. Lucile Parnaudeau se 
plaît dans cette ville « stimulante 
et engagée », « pas trop petite », 
mais dont elle aimerait que « le 
cadre de vie » soit plus agréable. 
Quand l’élue rejoint la citoyenne, 

à moins que ce ne soit l’inverse. 
La citoyenne, elle, court, après 
le temps mais pas seulement. 
Elle a d’ailleurs fait son premier 
semi-marathon (Poitiers-Futuros-
cope) sur un malentendu.  
« Je pensais faire 10km mais 
c’était pour l’association Unis 
pour Tiphaine et je n’avais le 
choix qu’entre le semi et le 
marathon... Je ne pouvais pas 
reculer ! » Lucile Parnaudeau 
assume de... courir plusieurs 
lièvres à la fois en quête de re-
connaissance. « Je suis géniale, 
je n’arrête pas de le dire ! », 
plaisante-t-elle presque théâ-
trale. « Pas perfectionniste », la 
maman-Daf-élue-entrepreneuse 
s’est aussi posé plus jeune la 
question d’embrasser une car-
rière artistique. Dans un monde 
où « tout le monde joue un rôle 
social », elle a finalement opté 
pour la gestion, plus austère 
et moins lumineuse. Ce qui ne 
l’empêche pas d’avoir des opi-
nions tranchées, des convictions. 
Sur le féminisme notamment.  
« Je suis honorée que vous soyez 
venu me voir non pas parce que 
je suis une femme mais parce 
que je fais des choses ! » Pour-
quoi elle ? La question ne tient 
plus.

Lucile Parnaudeau. 35 ans. Directrice administrative et 
financière de l’association Audacia, à Poitiers. Elue d’op-
position. A cheval sur la séparation entre public et privé. 
Soucieuse du bon usage des deniers du contribuable. 
Signes particuliers : sans filtre et « très bosseuse ». 

 Par Arnault Varanne   

Avec elle, 
le compte est bon

Face à face
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